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m JOURNÉE
Le Chambre a tenu, hier, sa, première

séance. Le doyen d'S,ge,M. Bnysset, dépu-
té de Saône-et-Loiré, a prononcé îe dis-
cours de rentrée, à Ja suite duquel les
ïovve&vx députés ont procédé à l'éieotvn
de leur bureau. Les premières dépêches
annonçaient l'élection de M. Paul Lescha
sel. Au moment de mettre sous presse, une
dépèche rect ûcative nous informe que
MM. Deschanei et Brisson obtiennent cha-
cun 276 voix.

La séance de rentrée du Sénat a eu lieu
h~îër au Luxembourg.

Des nouvelles contradictoires de Madrid
et Washington atncnceit qu'un engage-
ment des escadres ennemies a eu iieu près
de S-intiago de Cuba. Les Espagnols et les
Américains se seraient réciproquement
vaineus.

Une bagarre a éclaté hier, dans le quar-
tier juif d'Oran, entre Français et Israé-
lites. Hy a eu de nombreux blessés.

NOTES
sur (a Politique intérieure

Le programme progressiste

J'ai fort goûté le discours que. le
président de la République a pro-
noncé l'autre jour à Saint-Etienne,
et tout particulièrement ce qu'il a
dit de la situation politique au len-
demain des élections.

Il faut s'en réjouir, tout d'abord,
parce que le Président n'a pas craint
de rompre avec la tradition ridicule
créée par la politique radicale, et
qui faisait de lui une simple ma-
chine à signer et à inaugurer.

Rentrant, pour la première fois,
dans le véritable esprit de la Cons-
titution de 1875, le Président, tout
en demeurant, comme sa fonction
l'exige, en dehors ei au-dessus de
tous les partis, a dit, avec l'autori-
té que lui donne cette situation,
sous quel aspect il envisage la poli-
tique de l'heure présente.

L'heure est grave, en effet : la
lutte contre la République est ter-
minée ; n'es:-il pas bien temps de
s'occuper d'autre chose que de l'at-
taquer ou de la défendre ? — Et que
faire? —Et sur qui s'appuyer?

Sur tous les Français, répond M.
Faure. Et combien il a raison ! Car
C'est de nos querelles intestines que
nous périssons. Et pour quelle poli-
tique le chef de 1 Etat nous invite-
t-il à nous unir ? Pour « une poli-
« tique raisonnée et sage qui, en
« assurant les conquêtes acquises
« et en préparant de nouveaux pro-
« grès, maintient contre les exagé-
« rations les principes sur lesquels
« reposent les sociétés. »

*ï Et quoi qu'il ne l'ait pas dit
(mais on ne peut pas tout exiger à
la fois) nous espérons bien que le
président a compris parmi ces prin-
cipes le respect de la liberté reli-
gieuse.

M. Félix Faure a ajouté : « Les
« hommes de bonne volonté grou-
« pés de toutes parts autour du
« drapeau de la République, peu-
« vent désormais, dégagés des sou-
« cis de la lutte des premières an-
« nées, se vouer aux œuvres de
« fraternité et de justice qui seront
« une des principales préoccupa-
it tiens de la prochaine législa-
ture. »

C'est là, pour le parti républicain
progressiste au vrai sens du mot,
c'est-à-dire ni réactionnaire ni ra-
dical, presque un programme de
gouvernement. Non point que le
Président, sortant de son impartia-
lité légale, songe à l'imposer au
pays ; mais il montre suffisamment
que, tant pour la réalisation des
améliorations sociales nécessaires
que pour le maintien de notre situa-
tion intérieure, c'est la seule politi-
que qui convienne au moment pré-
sent.

Elle n'est possible, cette politique,
qu'avec le concours de nos députés
catholiques : la restitution aux ca-
tholiques du droit commun qu'ils
ont revendiqué au dernier scrutin
en est une des conditions essen-
tielles.

Le devoir de nos représentants
est donc, semble-t-il, tout tracé :
ils doivent soutenir cette politique,
et ceux d'entre eux qui ont accepté
le programme démocratique chré-
tien doivent être les premiers à pro
poser ces « œuvres de fraternité et
de justice » que le Chef de l'Etat les
convie, avec tous leurs collègues, à
promouvoir.

Car autrement ils se laisseront
déborder, ou par les socialistes, ou
par les nationalistes purs et simples.

. Les socialistes ont déjà dressé
leurs batteries : ils se proposent de
se faire une belle réclame électo
raie en soutenant de tout leur pou-
voir quelques réformes comme les
caisses de retraite ou la propriété
syndicale, qui vont presque à l'en
contre de leur programme intégral.
Il faut déjouer ces projets.

Les nationalistes purs, parmi les-
quels nous comptons quelques amis,
mais qui ressemblenttrop à l'ancien
groupe boulangiste, s'ils poursui-
vent avant tout la révision consti-
tutionnelle, risquent, en groupant
pour cette œuvre tous les adversai-
res de la constitution actuelle à
quelque parti qu'ils appartiennent,
de ressusciter l'équivoque dont était
né et dont mourut le boulangisme,
et de compromettre l'évolution so-
ciale nécessaire en faisant craindre
de nouveau pour l'existence de la
République. I! ne faut pas laisser les
députés nationalistes former un
parti de pure opposition.

Car la véritable politique natio-
nale ne saurait être une politique
d'opposition, c'est-à-dire de mino-
rité.

La véritable politique nationale
doit être une politique progressiste,
dont les partisans ne risquent point,
par l'absolu des revendications et
l'intransigeance des attitudes, de
compromettre à la fois les résultats
acquis et les réformes désirables.

PHI LÉ AS

Une Campagne à faire
Je viens de recevoir de M. Razire. doc-

teur en droit, avocat à la cour d'appel de
Paris, le livre excellent qu'il vient fie
publier sur l'une des revendications les
p us chères aux démocrates chrétiens :
l'introduction d*s -lauses favorables aux
ouvriers dans les cahiers des charges des
adjudications publiques.

Quand l'Etat, les villes, Je* hospices
font faire un travail, ce travail est mis
en adjudication, c'est à dire qu'on le
confie à 1 entrepreneur qui promet de
l'exécuter au p*tx le plus réduit. L'ingé-
nieur q>)i a dressé le projet a calculé ce
que coûteraient les matériaux, ce que
«•oûterait la main d'oeuvre, quel béné-
fice raisonnable devrait faire l'entrepre-
neur. Il a additionné le tout et le total
obtenu consiitue la mise à prix. L'adju-
dication coasMe à oi<-e aux divers entre-
preneurs du pays : voilà les devis, voilà
la mis« à prix ; celui qui consentira rur
cette mise à prix le rabais le plus consi-
dérable, fera le travail.

Et les entrepreneurs s'efforcent de pro-
poser le rabais le plus considérable. Mais
sur quoi l'adjudicataire se refera-t-il?
Ce sera parfois sur les matériaux ; mais
là il sera vite arrêté par la crainte de
voir son travail refusé pour malfaçon. Il
ne lui restera donc à rogner que sur son
bénéfice sur le salaire. Croyez-vous que
la tentation ne sera pas forte et que sou-
vent les salaires ne seront pas baissés ?

L'entrepreneur paiera la journée moins
cher ; il embauchera les ouvriers étran-
gers ; il augmentera les heures de travail ;
il ira chercher à la campagne ou dans les
petites villes des ouvriers habitues à ga-
gner des salaires peu élevés ; il les amè-
nera dans les grandes villes où leurs sa-
laires ne suffiront, plus à les faire vivre et
où ils feront concurrence aux travailleurs
déjà établis.

De sorte que trop souvent les grands
travaux que les municipalités *e fout
gloire d'entreprendre, se traduisent pour
les ouvriers déjà établi» dans les vilies,en
même temps pai une augmentation d'oc
trois et par une aggravation des condi-
tions du travail.

Cependant, ce serait à l'Etat, aux villes,
aux hospices, à dotner le bon exemple,
à s'as-surer que les entrepreneurs feront
aux ouvriers des conditions de travail
véritablement humaines, qu'ils ne don-
neront pas la prétérence à des étrangers
ou a des nomades sur ceux qui habitent
la localité et qui contribuent à payer les
travaux publics en payant leur part d'im-
pôt.

Ces revendications si raisonnables et si
nécessaires, les démocrates chrétiens les

ont fait triompher en Belgique, où les
catholiques détiennent le pouvoir. Les
démocrates doivent les faire triompher
en France, où partout les catholiques
disposent du pouvoir au profit de quicon-
que accepte leurs conditions.

Je suis persuadé que, dans les élections
prochaines des conseillers généraux, nos
amis pourraient facilement obtenir des
candidats de toute fop n !on^ qu'ils intro-
duisent dans leur programme la promesse
d'imposer aux entrepreneurs de travaux
départementaux des conditions humaines
de travail en faveur de leurs ouvriers.

Certes, ce serait là une enquête chré-
tienne, car défendre le droit du faible,
empêcher l'usure dans le contrat de tra-
vail, arracher une partie des prolétaires
à la dépendance presque servile à laquelle
ii est aujourd'hui loisible aux entrepre-
neurs de les réduire (pour emoloyer le»
expressions mêmes de Léon XIII) ; faire
cela, c'est obéir au Pape, c'est servir
Notre Seigneur dans les pauvres qui le
personnifient.

Que nos cercles d'études se procurent
donc le livre excellent de M. fiazire (1) ;
Us y trouveront l'exposé et la réfutation
de toutes les objections des adversaires
de la reforme.

Après avoir étudié la question, que nos
amis la vulgarisent au plus vite, qu'ils
soient les apôtres populaires de cette re-
vendication démocratique ; qu'ils ne la
laissent pas accaparer par les socialistes,
serviteurs des juifs.

Pour ce qui concerne l'auteur, je suis
i tranquille ; je sais qu'il emploiera certai-

nement l'éloquence que nous lai con-
naissons tous à porter devant les auditoi-
res populaires les théories que contient
son livre. Car si M. Bazire est écono
miste et jurisconsulte, ii est fait surtout
pour être un tribun et un homme d'ac-
tion.

Jean Coulazou.

(1) Des conditions du tranaû imposées a"X
entrepreneurs dans tes adjudicatv ns de tra-
vaux publics, par H. Bazire, docteur endroit,
avocat â la Cour. — Paris, Rousseau, i îr.

 

En ii mordant lu pouces
Nous lisions ce matin, dans le lea-

der article du Lyon Répulicain des
remarques fort suggestives et d'une
étonnante justesse sur la conduite
électorale des modérés et des radicaux.
Il y est dit en substance que si les can-
didats républicains de gouvernement
n'ont pas eu le succès qu'ils atten-
daient des urnes, il faut s'en prendre
à la sottise des radicaux et de certains
opportunistes qui n'ont pas reculé de-
vant les conséquences d'un mariage
monstrueux avec les socialistes et la
révolution.

Jamais élections n'auront fourni, mieux
que relis ci, les preuve* manifestes de t'm-
fénori.té de noire éducation politique et !
surtout de notre organisation paH-men- 1
taire, ecrtt notre confrère. Les partis qui
se disputent le pouvoir sont allés à la »a-
tadl'- in ordre dispersé, sans préparation,
san* tactique concertée, sans d-ssein préa-
labe. Ce. défaut de stratégie était surtout
visible chez 1rs républicains de çouvern*-
ment ; et il faut que le pays >,ot bien atta
<-.hê aux idées de paix et de progrès tran-
quille pour que le parti modé'é n'ait pas
été b'-oyé et mis en pièces par des adver-
saires pleins d'audoce.

Vous remarqwrezque,partout et toujours,
l'accord, s'estj'ait, au ballottage, contre tes
républicains de gouvernement. Les radi
eaux aimaient mieux prêter l'appui dp
leurs suffrages à un socialiste révolution-
naire que de l >isser élire un bon républi-
cain a'une autre nuance que la leur.

Nous avons assisté à ce spectacle : le*
républicains rie gouvernement, traques pi-
la coalition des hommes de désordre, tt
abandonnés lâchement ou sournoisement
pa" les h'.mmes d'ordre ou prétendu* teL

On nous a rebattu les oreilles, avant \e
8 mai, en nous parlant d'un accord élec-
toral qui serait intervenu entre fe gouver-
nement et Us partis de droite, comme cel-
sequence et consécration de ce qui s'&t
passé depws deux ans à la Ch-imbre.fe
demande dans quel département on a iu
appwiitre les fruits de cet accort ? Je de-
mande quel est le département où tohe
lactique d'o'dre supérieur et to%te conii-
dé'-avon, d'intérêt général n'ont pas (té
abandonnées aux questions locales et per-
sonnelles ?

Pour l'appui de ces déclarations,
comme il convient d'ailleurs parmi
tout raisonnement qui se targue de
gravité, viennent quelques exemtfes
très soigneusement choisis en des cir-
conscriptions plus ou moins ébi-
gnées. En suite de quoi notre confrire
ajoute :

On n'en finirait pas de reUter les arke-
dotes électorales de même sorte qui vm-
dent à fournir les éléments essentiels de la
même démonstration. Partout les radicaux
refuxtnt de, seconder les répubUcainsfet
préfèrent favoriser le snrcès des pires \é-
voluHonnaires.

Evidemment cette conclusion esta
pour couper court aux recherchas.
Elle invite les bonnes gens qui lis(nt
la feuille susdite à ne point rechercher

plus près d'autres confirmations. Nous
qui ne craignons point de perdre notre
temps en recherches inutiles nous
avons poursuivi plus loin — ou plus
près, c'est selon — l'examen commencé
par notre distingué confrère et nous
avons remarqué précisément qu'il pou-
vait y avoir chez nous de jolis argu-
ments pour la thèse énoncée.

A Lyon, dans le 1" arrondissement,
qui donc a, dans la presse opportu-
niste, soutenu le candidat radical La-
nessan contre le général Voisin, can-
didat modéré, sinon le Lyon Républi-
cain ?

A Lyon, dans le 2' arrondissement,
qui donc a soutenu le radical-socialiste
Clapot contre le candidat modéré M.
Gourd, sinon le Lyon Républicain ?

A Lyon, dans le 4" arrondissement,
qui donc parmi cette presse opportuno-
maçonnique. a fait sienne la cause du
révolutionnaire M. Krauss contre le
candidat dit de gouvernement M.
Flourens, sinon le Lyon Républicain ?

Dans le 9- arrondissement lyonnais,
qui donc encore a quémandé l'appui
des socialistes collectivistes que repré-
sentait au premier tour le citoyen Si-
mond,en faveur du radical Genêt con-
tre le modéré et l'honnête homme qu'é-
tait M. Prénat, sinon le même journal
qui verse à l'heure qui court l'amer-
tume de ses blackboulés sur le specta-
cle électoral ?

Au moins qu'ils se taisent donc, et
nous fassent grâce de leurs mélanco-
lies. Ils nous doivent bien de boire
silencieusement le vin qu'ils ont tiré
sans nous.

H. Lardaiachet.

SERVICES TÉLÉGRAPHIQUE MÉLÉPKOMQUE SPÉGUAUJ

Les bagarres

Oran. — La nuit dernière, une ren-
contre a éclaté dans le quartier juif
entre des Israélites et des Français qui
chantaient des refrains antijuifs. Les
Français, assaillis par une bande nom-
breuse d'israélites, se servirent de
couteaux. Une bataille acharnée s'en-
gagea, au cours de laquelle plusieurs
juifs furent blessés dont quelques-uns
grièvement.

û R8Bfpéa_ka^PârIemeat
(DE NOTRE CORRESPONDANT)

AUTOUR Dg tA CHAMBRE
Dès 9 heures du matin, le salon de

la Paix présentait déjà une animation
extraordinaire. Plusieurs groupes de-
vaient se réunir pour concerter leur
attitude et désigner leur candidat à la
présidence de la Chambre.

On cause entre amis, on raconte les
mille incidents de la campagne élec-
torale, on discute sur les chances des
candidats à la présidence, on parie
pour Brisson, pour Deschanei. M. Ja-
cob, député de Lorient, excite une
vive curiosité avec son costume bre-
ton, culottes larges et veste de dro-
guet. . ;

A 10 heures, les groupes se réunis-
sent dans les bureaux et il ne reste
plus dans les couloirs que les journa-
listes.

LA RÉUNION DES MODÉRÉS
Les républicains progressistes se

sont réunis, dans la matinée, au Pa-
lais-Bourbon et se sont occupés de l'é-
lection de la Chambre.

Environ 200 députés étaient pré-
sents. M. Poincaré a été nommé par ,
acclamations président delà réunion. ,

Il a prononcé une allocution dans i
laquelle il a exposé le programme po- <
litique du parti de gouvernement et a '
terminé par oes mots : ]

i
Il nous a paru que, sous peine de débu- '

ter par une abdication, nous devions nous 1
concerter aujourd'hui pour présenter un i
candidat à la présidence de la Chain- i
bré. (

Lorsque, ces jours derniers, quelques- i
uns de nos amis ont manifesté cette in- 1
tention et se sont décidés à vou3 la sou-
mettre, il s'est trouvé des collègues pour ]
leur reprocher de vouloir susciter un 1
concurrent à l'honorable M. Brisson. On 1
dirait, à entendre ce langage, que les ra- ]
dicaux et les socialistes ont, daus le choix i
du président, je ne sais q;;el droit de pré- i
férence, et que le fait d'avoir occupé le
fauteuil présidentiel durant la législature 1
antérieure peut constituer devant la i
Chambre nouvelle un titre inilscutable
et conférer une sorte de privilège.

Le,bon sens proteste contre unfait aussi I
contraire à la jus'ice et à 1 égalité. Les i
radicaux et les seciaistes ont l*ur candi <
dat à la présidence. On ne comprendrait s
pas que nous n'eussions pas le nôtre. ;

Je suis assuré que vous ratifierez main-
tenant lé choix qui a été fait ces jours-ci
dans une conférence amicale, où nous
sommes tombés d'accord pour vous pro-
poser M. Paul Deschanei qui a conquis
parmi nous, par son talent et par sa vail-
lance une place que personne ne songe à
lui disputer.

Il a, depuis plusieurs années, défendu
avec uns ardeur infatigable contre les
utopies socialistes, les doctrines de pro-
grès rationnel II s'est élevé, par la fierté
de son caractère, fort au-dessus des in-
trigues et des petites ambitions ; 11 a déjà
fait au fauteuil preuve de tact et de sang-
froid ; il a à un haut degré les qualités
professionnelles qu'exigent les fonctions
présidentielles : Ja rapidité du coup d'œil,
la maîtrise de soi, la sûreté de jugement
pour diriger les débals d'une main à la
fois souple et vigoureuse.

J'ajoute, Messieurs, qu'il suffit de con-
naître M. Paul Deschanei pour avoir le
droit d'attendre de lui une grande impar-
tiali'é tout en restant fidèle à ses amitiés,

M. Poincaré pose ensuite les ques-
tions suivantes :

— Il y a t il lieu de présenter un
candidat au fauteuil présidentiel ?

— Oui!
— Quel sera le candidat ?
A l'unanimité, M. Paul Deschanei

est désigné.
Le groupe décide en outre de pré-

senter M. Georges Leygues pour la
vice présidence, M. Poincaré décli-
nant toute candidature.

DISCOURS DE M. DESCHANEL

Puis, M. Deschanei prononce le dis-
cours suivant :

Mes chers collègues,

Si la vie publique est souvent mêlée
d'amertume, elle offre parfois des heures
bien douces et, certes, 'je n'en connaîtrai
jamaisde meilleure que celle où votre es-
time et vos sympathies veulent bien me
juger digne d'entreprendre une tâche
aussi lourde. (*pphudi>sements). Mais,
vraiment, je ne mérite pas tout. cela.

J'avais pensé que l'honneur insigne de
tenir notre drapeau en cette journée, de-
vait naturellement revenir à l'un des
hommes éminents ou illustres qui, en
des heures difficiles, avaient porté noble-
ment le fardeau des affaires et qui sont
la gloire de notre tribune.

A un Charles Dupuy, âme vaillante
(vifs applaudissements), orateur énergi-
que, éloquence et bravoure si vraiment
françaises (nouveaux applaudissements),
et qui, au fauteuil même, dans un mo-
ment inoub table, trouva soudain les pa-
roies décisives que la France n'a point
oubliées. (Vifs applaudissements).

A un Alexandre Ribot,quihonore le Par-
lement par l'Intégrité de sa vie, par sa
science profonde et complète, par l'in-
comparable maîtrise de sa parole. (Ap-
plAW-iissements . )

A un Raymond Poincaré (Applau-
dissements) qui, à l'âge où tant d'autres
débutent, dans la vie publique, a déjà
subi par trois fois l'épreuve du pouvoir
et en est sorîi toujours grandi. (Applau-
dissements.) A Raymond Poincaré dont
la parole précise et forte jette dans nos
discussions une si vive lumière et qui
vient de momrer une fois de plus que
chez lui l'âme est à la hauteur de l'intel-
ligence. (Applaudissements prolongés.)

A d'autres encore qui honorent, eux
aussi, le parti républicain et le Parle-
ment et en faveur desquels c'eût é!é pour
moi une récompense déjà si grande de
porter la parole à cette occasion.

Ceux-là mêmes ont voulu me proposer
à votre ch«).x.

C'est sans doute pareequ'ils savent,
comme toute la Chambre le sait, que si
j'ai toujours ardemment défendu nos
idées ; si, notamment, je n'ai cessé de
combattre de toutes mes forces le collec-
tivisme et le socialisme... (triple salve
d'applaudissements et acclamations), en
même temps je suis pénétré du respect le
plus profond, le plus sincère pour toutes
les convictions loyales, même les plus
éloignéss des miennes (Applaudissements)
... car j'estime que celui-là ne sait pas i
bien toutes les raisons qu'il a de défen- i
dre ses propres idées qui ne comprend
pas et ne respecte pas celles de ses contra-
docteurs. (Vifs applaudissements).

Et si j'ai cru devoir accepter cette can- 1
didature, ce n'est pas seulement parce '
que j'estime, moi aussi, au lendemain
d'une consultation nationale, que le droit <
et le devoir d'un grand parti est de poser
une candidature au fauteuil présidentiel
mais c'est aussi et surtout parce que ai ,
nous voulons que la législature qui s'ou-
vre soit féconde en résultats, il faut d'à- {
bord modifier nos méthodes de travail et ^
nos mœurs parlementaires. (Applaudisse-
ments répétés) Itfaut sortir de la routine, s
(Très bien ! très bien I ), de l'ornière où 1
nos travaux ont été trop souvent embour- i
béa. (Nouveaux applaudissements). ,

Nous n'avons pas cessé de le répéter et !
M Poincaré vient de le dire encore avec ^
l'autorité de son expérience et des fonc- S
tions qu'il a exercées avec tant d'éclat la
première de toutes les réformes, la clé de
tous les progrès, c'est la réforme parle-
mentaire. (Vives approbations).

Or, dans le mécanisme parlementaire, s
1 institution présidentielle est une pièce \
III a 11 r 6 SS G t

Que doit-elle être ? - f
Le bureau du Président doit-il être une

tribune ? Je ne le crois pas (Applaudisse- *
ments prolongés). A mon avis, le Prési-
dent doit être un arbitre impartial, l'ob '
servateur scrupuleux du règlement, le
gardien des droits de tous, des droits de s

d

- la minorité, c'est-à-dire de la liberté •
i (applaudissements), et aussi des droits de
s la majorité, dont l'œuvre ne peut être en-

travée par des tentatives de désordre, par
s les fantaisies ou par une obstruction sys-

tématique. (Applaudissements répétés)'
ï C'est par là que nous devons commen-

cer, si nous voulons accomplir un pro-
] gramme de réformes que la démocratie
s est en droit d'attendre de nous, et que

DOUS n'avons cessé de réclamer. Si nous
i voulons faire la République de plus en

plus une réalité vivante, et accomplir une
i tâche que je considère comme notre mis-

sion historique, il faut, au dedans, îe pro-
s grès incessant de la justice sociale par la
3 solidarité ; au dehors, la grandeur de la
, patrie et la réparation de ses malheurs.
t (Applaudissements).
1
 LA GAUCHE DÉMOCRATIQUE

La gauche progressiste s'est réunio
_ ce matin, sous la présidence de M. Du-

jardin Beaumetz.
Elle a décidé, à l'unanimité, de voter

pour M. Brisson, à la présidence de la
! Chambre. Elle a, en outre, décidé de

prendre, à l'avenir, le nom de gauche
démocratique.

Le chiffre des adhérents au groupa
1 est, dès à présent de 145.

LE GROUPE ANTISÉMITE
i Une réunion préparatoire pour la
- constitutiond'un groupe antijuif a eu

lieu ce matin au Palais-Bourbon.
Voici le procès-verbal qui nous est

communiqué :
Après une discussion à laquelle ont

pris part les 15 députés présents, il est
décidé :

i- Qu'un groupe antijuif est formé;
2- Que ce groupe reste ouvert à tou-

5 tes les adhésions ;
i 3* Que sur le terrain purement poli-
- tique et religieux, les membres du
3 groupe antijuif conservent chacun
i leur entière indépendance ;

4- Que le groupe se réunira toutes
i les fois qu'il y aura lieu, soit pour exa-
; miner les questions touchant aux inté-
, rets, à l'honneur et à la défense tiu
t pays, soit de dénoncer un accapare-
. ment, une spoliation, une trahison, en
t un mot, chaque fois que la question

juive sera en jeu.
D'ores et déjà, la réunion décide de

; se réunir prochainement pour étudier
 la question algérienne et les scandales
! de l'administration juive dans notre

grande colonie.
Les adhésions sont reçues par le se-

crétaire de séance, M. Morinaud, par
M. Lazies, député du Gers, et par M.
Gervaise, député dd Nancy.

LA DROITE ROYALISTE
Le prince de Broglie, député de la

Mayenne, raconte ainsi la réunion de
la droite :

« Nous nous sommes réunis rue de
Bourgogne, dit-il, mais la séance a été
très courte. Nous avons constitué un
bureau provisoire, renvoyant l'élec-
tion de notre bureau définitif après la
validation des pouvoirs de la Chambre.
M. de Ramel a été nommé président
avec MM. Denys Cochin et de Cassa-
gnac Comme vice-présidents. Il a été
certainement question de l'élection
présidentielle. Aucune décision n'a été
prise, mais il m'a paru que la très
grosse majorité de mes collègues por-
teraient leurs suffrages sur M. Des-
chanei. »
 - .

CHAMBRI ii mmm
DANS LES COULOIRS

Une animation extraordinaire règne
dans les couloirs. De nombreux dépu-
tés anciens et nouveaux s'entretien-
nent longuement et avec animation
Ils se font des congratulations réci-
proques — ou des compliments d©
condoléances.

L'élection du président fait l'objet
de toutes les conversations.

La candidature de M. Deschanei est
vivement défendue par les modérés
tandis que les membres des partis
avancés déclarent certaine celle de M.
Brisson.

Bien avant deux heures, la salie des
séances commence à se remplir. Les
nouveaux députés regardent curieuse-
ment les galeries où se trouvent les
spectatrices dont les claires toilettes
jettent une note gaie sur la masse des
costumes sombres.

L-A. SZÉ_A.:LSrc:E5
A 2 heures 30, un grand mouvement

se produit. Un huissier annonce M. le
président.

M. Charles Boysset, doyen d'âge,
fait alors son entrée, suivi des six plus
jeunes membres.

Aussitôt .les députés entrenten foule
Il n'y a pas uae seule place de vide

Jamais on n'avait vu une Chambra
aussi complète.

r



LA FRANCE LIBRE

Au premier rang de la droite, on
voit MM. de Cassagnac et de> Baudry-
d'Asson ; l'abbé Lemire et l'abbé Gay-
raudcôtèà côte, au milieu des répu-
blicains catholiques. Les socialistes
ssnt à leurs places habituelles. Au-des-

Bus d'eux, les antisémites avec M.
Drumont.

Au banc des ministres, MM. Méline,
•arthou, Hanotaux, Cochery et Tur-

vs\
M. Boysset, après avoir obtenu à

rand peine un peu de calme et de si-
lence, prononce le discours suivant :

DISCOURS DU DOYEN D'AGE
Mes chers collègue»,

La France vient de parler. Ceux qui
connaissent cette forte nation savaient
que c'est la clarté, la loyauté et l'élan qui
la caractérisent et que les divisions so-
nnées par des habiletés obliques seraient
Mentôt balayées par le bon sens et la pro-
fité nationale. . .

C'est avec une vraie satisfaction que je
• alue l'assemblée nouvelle dont les desti-
nes seront, je l'espère, brillantes et fé-

condes. , .
Ii y aura des discordances, certes, mais

des discordances sincères et loyales d'où
jaillira lavérité,carilîaut,comine je le di-
rais le 11 janvier dernier, aux applaudis-
sements de la Chambre, il faut que tout
soit clair, que tout soit franc parmi nous ;
il faut que la France soit la France, c'est-
à-dire la patrie de la loyauté, le champ
clos traditionnel de la flère droiture.

Notre programme parlementaire sem-
ble d'ailleurs tout tracé pour la léglsla-
ture qui s'ouvre aujourd'hui.

C'est d'abord les reformes fiscales com-
mandées par des critiques unanimes,
c'est ensuite la revision constitutionnelle
reconnue nécessaire pour le fonctionne
ment normal du gouvernement républi
<iain, c'est encore l'extension rationnelle
de la vie politique et surtout de la vis
communale, aujourd'hui étouffée par les
vieilles ambitions monarchiques, avec
'armée sans cesse grandissante des fonc

ïdonnaires, rangée en bataille, toute puis-
sante et arrogante.

A l'heure qu'il est. ce n'est plus de sou-
veraineté civique qu'il s'agit, comme le
oroclament les marchés officiels, c'est
l'obéissance qu'on prétend inscrire à l'or-
dre du iour. Quant à notre action exté-
rieure, c'est à peine si nous entrevoyons
ce qui se passe en Europe, en Afrique, en
àsie surtout. Là où s'agitent violemment
tant de problèmes graves, tout est voile
pour nous. ' . . . t . .

Et cependant, c'est à la nation républi
caine, c'est à ses hauts délégués qu'ap-
oartient cette mission de capitale impor-
tance.

D autres mesures s'imposent. Au nom
de l'ordre, il faut faire la guerre au mo-
.opolecosmopolite et à l'agiotage effronté,

cause de ruine et de corruption. Il faut
'armement organiser la solidarité natio
nale ; il faut enfin procéder au règlement
des rapports de l'Eglise et de l'Etat, tou-
iours réclamés, toujours ajourné.
* Nous savons bien que tout ne peut pas

a faire en un jour. Mais unissons nous
ïravaillons à réaliser ces reformes à bref
:iélai pour éviter les commotions et les
aventures. . .

Ainsi le veut la sagesse hardie, inspirée
nar les grandes pensées et par les clair-

oyances généreuses. C'est là ce que de-
mande la France.

Ce discours est très froidement ac-
cueilli par le centre. '

Au moment oii le discours a fait
allusion aux fonctionnaires, M. Bau-
dry d'Asson s'est écrie :

« C'est un discours politique ! »
Quant M. Boysset parle de la guerre

auœ monopoles cosmopolites de vifs
applaudissements ont éclaté à gauche
et sur une partie des bancs de la
droite. Les cris de : «Abaslesjuijsl»
--efont entendre sur quelques bancs.

Quant M. Boysset a termine, M.
f)rumont s'est levé et s'est eonè;. « A

bas les juifs 1 » ,
Ces manifestations inattendues

provoquent un certain étqnnement.

l'ouverture au serutip
L'ordre du jour appelle le scrutin

pour la nomination du président.
Le scrutin est ouvert.
Tous les députés quittent leurs

francs et le défilé à la tribune com-

mence.
La salle se vide peu a peu.
Le scrutin est ouvert pour 1 élection

«les vice présidents.
Pendant le deuxième scrutin un

.-rand nombre de députés vont eau-
car derrière le président avec M.
Pierre, secrétaire général et discutent
avec animation. On devine qu'il s'agit
du dépouillement du premier scrutin
On remarque spécialement M. Jourde
qui tient la feuille de dépouillement à

la main.

Vers 5 heures moins le quart, la
Chambre manifeste son impatience.
Le bruit court que M. Deschanei est
élu à une voix de majorité.
 M. Baudry d'Asson se lève et s'é-
crie : « La République a été élue à une
voix de majorité, le président peut
bien être élu de même . »

M. Boysset déelare qu'il va clore le
scrutin, mais un certaim nombra de
députés accourent à la tribune pour
déposer leur vote. Enfin, à 5 heures
précises, le scrutin pour la nomination
des vice-présidents est clos.

Au moment où M. Deschanei arrive
dans la salle, il est accueilli par des
vif« applaudissements à droite et au
eentre.

La gauche proteste.
M. Berteaux crie: « Vive la Répu-

blique! '»;
Ce cri provoque les rires moqueurs

de la droite.
A 5 h., M. Bousquet proclame le ré-

sultat du scrutin.
Votants, 556.
Blancs ou nuls, 3.
Suffrages exprimés, 553.
Majorité absolue, 277.
M. Paul Deschanei. ... ^77 voix.
M. Brisson 276 —
M le Président donne la parole à M.

Jourde qui déclare vouloir poser une
question réglementaire.

M. Jourde. — La situation créée aux
scrutateurs est difficile. C'est un cas
de conscience. On a dit d'abord qu'il y
avait 557 votants. Mais si une boule
est tombée par terre, la question est
importante, car avec cette boule....

M. Bauary d'Asson. — Supprimez
la boule.

M Jourdu.— Il n'y aurait pas d'é-
lection puisqu'il manquerait un suf-
frage.

M. Miller and. — C'est à la Chambre
de se prononcer pour savoir s'il n'y a
pas lieu de faire un deuxième tour.

M. PolRCdre monte à la tribune. Il
rappelle la situation. La question ne
se présente pas pour la première fois.
' L'ancien vice- président de la Cham-
bre rappelle l'ancien traité de juris-
prudence parlementaire de M. Pierre,
qui dit que la majorité doit être calcu-
lées d'après les suffrages exprimés. Il
faut accepter avec bonne grâce votre
défaite, dit-il, en se tournant vers la
gauche.

m. Léon Bourgeois monte à la tri-
bune. Il y a deux questions, dit-il.
L'une, l'application stricte du règle-
ment ; l'autre est plus haute. Il s'agit
d'assurer l'ordre des débats. Je pro-
pose à la Chambre, par un vote public,
de déclarer si elle veut valider l'élec-
tion.

CHiarivai*!
M. Deschanei descend de son banc

et va au deuxième banc des ministres
causer avec M. Méline, [Violentes ex-
clamations à gauche). Les conversa-
tions s'arrêtent aussitôt.

M. Deschanei quitte la salle. Le tu-
multe continue.

M. Ricard, de la Côte d'Or, monte à
la tribune, mais alors le centre et la
droite font le même tapage que la gau-
che tout à l'heure et l'obligent à quitter
la tribune.

Le charivari devient effroyable.
Le président parle au milieu du bruit.

M.Pierre explique vivement la si-
tuation au président qui ne peut se-
faire entendre.

M. Pourquery de Boisserin monte à
la tribune. M. Pierre derrière le pré-
sident discute avec MM. Mesureur et
Chapuis.

A 6 heures 10, le président quitte le
fauteuil, puis y revient, prononce deux
ou trois mots puis s'en va.

M. Alphonse Humbert vient le tirer
vivement par le bras pour le faire des-
cendre.

Tout d'un coup, dans les tribunes de
la presse, une immense clameur re-
tentit à laquelle le publie s'associe.

On crie : Démission, dissolution.
Les députés ahuris se retournent.

On entend la Carmagnole vivement
réprimée par les huissiers.

Presque tous les députés évacuent
la salle.

La séance est suspendue à 6 h. 15,

La séance est reprise à 7 h. 05, sous
la présidence de M. Boysset.

Le président fait connaître à la
Chambre deux propositions, l'une si-
gnée de M. Poincaré et l'autre de M.
Georges Graux, demandant à la Cham-
bre d'adopter l'ordre du jour pur et
simple.

:a M. Poincaré déclare que sa proposi-
3. tion n'existe plus puisque le bureau
st s'est retiré pour délibérer.

Le président fait connaître la déci-
i- sion du bureau ainsi conçue : « Les
îe membres du bureau, après avoir exa-
ît miné la question de savoir si l'élection

du président est définitive, déclarent
[e qu'il n'y a pas élection. (Applaudis-
le sèment à gauchei.
Lr Le président dit qu'il y a lieu de fixer
JS un jour pour l'élection.
n M. du Périer de Larsan au nom de

plusieurs de ses amis vient protester
'e contre cette décision.
;s M. Deschanei veut parler de sa place
u mais M. Chandioux lui crie : « Trop

tard ! »
M. Millerand, qui était monté à la

i- tribune, permet cependant M- Descha-
nei de parler. |

'S M. Oeschnnel. — Avant la sus* en-
sion de séance, il ne m'appartenait

é- pas de greffer une question person-
nelle. Mais, maintenant, et bien que
je me considère comme régulièrement
élu, il ne me saurait convenir d accep-
ter la présidence dans dépareilles con-
ditions. En conséquence, je demande

£. à la Chambre de ne plus discuter et de
passer à un autre scrutin.

[. Le président déclare qu'un deuxième
e scrutin aura lieu demain et proclame

les résultats du scrutin pour les vice-
x présidents.
s Sont élus :
y M. Sarrien, 343 voix.
e M. Georges Leygues, 326 voix.
it La séance est levée à 7 h. 30 et ren-

voyée à demain 2 heures.
z

Physionomie de la séance
Jamais, de mémoire de parlementaire,

législature n'a débuté comme celle-ci.
e Cette première séance a dépassé «n in-
a cohérence, en scandaleuses manœuvres,

en honteuse impuissance, ce qu'on a va
1 jusquio.

e La Chambre dernière ne brillait ni par
la capacité ni par la dignité. Celie-ci est

' encore au dessous d'elle Ma:s reprenons
par le détail cents scène d'incidents gro, .
tes ques ou lamentables.

!, M. Boysset, doyen d âge, a tout d'abord
éprouvé le besoin de aonner à son dis-

1 cours un cataesère singulièrement agres-
e Bit, reprenant ou affirmant les revendica-

a tîo«s radicales les plus outrées.
M. Boysset nous a <ion<é lec'ura d'une

hor\e de manifeste politique. Ctla a pro-
duit assez mauvais effet t.t nous avens
entendu bon nombre dé radicaux en con-
venir et des moins suspects, tels qus-

t MM. Monjot, Isaœbert et d'autres encore.
On procède ensuite à l'élection prési-

dentielle. L'animation est, extrême, aussi
' Men £a«s la sade que dans <e-j icouloir*.

La partie éiait, en effet, décisive, aussi
tous les partis oia-iis donné avec un en-
semble et une discipline rarement cons-

j tatés.
g Dans le Salon de la Paix on Re tient

anxieusement au courant, des prévisions
du scrutin. Oa apprend successivement
que les deux candidats se suivent de p.ès
puisque les voix s'équilibrent, Jusqu a ÏA
dernière minute les pronostics les plus
contradictoires «ont m:s en avaïit et sou-

j tenus avec une ardeur et une abondance
j d'arguments sans pareilles.

Tout à coup le bruit se répand que M.
Bisson est élu. Q-elqu'un dit que M.
Br'sson est eu â 20 vox de majorisé. La
nouvelle se répand comme une traînée
de poudre. On donae même des chiffres,
Le-s radicaux exuttent, mais presque aus
sitôt on dément îelirCUon de M. Brkson

ir et la venté est rétablie.
C'est M, Deschanei qui est élu, à une

voix de luajorité, mais élu.
Revirement complet, c'est au tour des

modérés ds triompaer, et les radicaux,,
d'autant plus surpris que depuis huit
jours, ils escomptaient leur victoire, dé-

! chintent.
Mais la séance est reprise. On déserte

les couloirs pour la salle et les tribunes;"
Le scrutin pour l'élection des vice pré
sidentSiPendaot ce temps les bancs se gar-
nissent rapidement.

On aperçq t derrière le fauteuil prési- '
dentiel les scrutateurs de l'élection du
président, parmi lesquels M. Jourde, se |
livrer à une discussion très animée a*ec |
le secrétaire général de la présidence. !
Cette discussion se prolonge et le bruitse
répand que l'élection de M Deschanei va !
être contestée. Cela cause une surprise.
La Chambre s'impatiente. Les pupitres
marchent et le président se décide à clore
*e scrutin en cors», mais au lieu de pro- i :
clamer M. Deschanei élu il donne la parole :
à M- Jourde.

La Chambre est positivement ahurie.
M. Jourde entreprend une histoire de

a boule » et de bulletins qui tend, parait-
il, à démontrer que M. Deschanei n'a
pas eu la majorité absolue. Cette mau-
vaise chicane est d'abord accueillie par
des éclats de rire, d'autant plus que M.

I Jourde a des mot» malheureux : « Un dé-

puté, dit-il, a perdu sa boule ». Vous pen-
i sez si l'on s'eselaffe.

L'affaire ne semble pas devoir aller
plus loin, d'autant que M Poincaré avait
fait, en quelques mots très nets et très

s énergiques, justice des singulières théo
ries de M. Jourde.

i Ma, s »0'Ci M. Léon Bourgeois à la trl-
t bune. Le débat se corse et prend des pro-

portion inattendues.
M. Bourgeois, reprenant la thèse de

M. Jourde, en tire des arguments ?pé
cieux, mais M. Léon Bourgeois ne eban
géra rien. Dans une courte, mais habile

5 réplique, M. Poincaré flétrit l'intérêt de
i" parti et le rapport de M. Mdlerand qui,

pas plus que M. Léon Bourgeois, n'a
3 ré'is'i a faire paraître bonne une si mau
3 vai-e cause.

La Ctiambre s'énerve visiblement. On
demande au président qui somnole au
fauteuil de clore les débats.

M. Boysset, en bon radical, fait la
sourde oreile.

M. Gautrez, un nouveau, vient racon-
t ter l'histoire da la boule égaré*. Puis
. c'est un défilé d'orateurs que la Chambre

conspue et refuse d'entendre.
1 Au milieu du vaearme infernal, on1 voit te président conférer avec M. Jourde,

M. Mesureur, avec les secrétaires. C'est
le gâcbis complet et cela se prolonge, se

3 prolonge I
i M. Boysset essaie de lire les proposi-

tions dont il e^t saisi, On n'entend pas
3 un mot. Il y renonce et se décide à sus-
a pendre la séance, au milieu de la tempête

des clameurs et des huées.
De la tribune des journalistes parlent

des cris répétés de : « Dissolution I Dis-
solution ! » Les députés, ahuris, regar-
dent, le nez en l'air. Ils semblent dire :
« En effet, ce que nous aurions de mieux
à faire, c'est oeut être de nous en ader. »
Comme M. Boyss-et tarde de quitter la
sal e, M. Alphonse Humbert se précipite
vers ml et l'expulse littéralement.

' Pendant plusieurs minutes, on conti
nue a nurler, à s'invectiver. Le spéciale

, est inônarabie. Les spectateurs des tribu-
ne» s'esclaffent, pris d'une joie énorme à
la vue de cette foire parlementaire. Le

, Tivoli-Vauxhall, lieu de reunions ora-
t jjeuses, vii seui pareille cho*e.

Dans les couloirs les déçussions reten-
tissent bruyantes et passionnées Mai*
cette impression se dégage, que de telies

i s<ènes sont déplorables et honteuses.
Même IPS fauseurs de désordre s'en mon
trent indignés.

De tou* côtés on entend ces mots :
« C'est une honte I » et bientôt l'unani-
mité est faite sur elle. Appréciation se-
rvers mais juste.
i « Un beau débat !» murmura M. Isam-
b<.H, l'air navré.

D autres radicaKx s'accordent à dire
que; c'est déplorable.

M, Paul de CassHgnac, aux questions
qu'on lui pose, se borne à repondre :
« J ai voté à outre cœur pour M. Des
enanel, c est ma voix qui lut aura porté
foonbeur ».

Les modérés sont indi?Bî-s et 'le procla-
ment bien haut La maoœuvre tentée
eonïre «ux <*3t indigne, ôrsent^iis. Jamais
on ne vit. pa-eile enoee. Parmi les ?adi
«aux. beaucoup semblent regretter que
M l éon Bourgeois se soit sunsi engagé.
C est une maladresse sels-n eux car ii
,-û: œieax valu exploiter contre M. Des-
enanej président les faits rêvé es par M.
Jourde; « Une voix «te, majori'fé, Juuus dit
M. Mou<?eoi, nous POU*IÔ S :a rattraper
lors de l'élection du bureau défini il, lasi-
dis que M, Deschanei aura maintenant
une majorité bsen plus fort^. »

Cé.te impression est partagée par beau-
coup. Quana on apprit que îe bureau dé-
libérait et se décidait s trancher lui-
même la question, de vives critiques fu
rent formulées. On faisait observer que
le bureau provisoire n'a, par lai même,
qu'une autorité minime pour trancher
une question aussi grave. Suffit-il de
1 inexpérience de six se 'réta're*, tous
nouveaux déomés et les plus jeunes ?

D» plus, le sort avait favorisé le pani
de gauche qui comptait cinq représen-
tants ^ur six, deux socialistes et trois ra-
dicaux socialistes.

Dans ce* conditions, l'impartialité du
bureau pouvait être au moins susuecte,
mais à cela d'autres répondaient que le
jugement du bureau était seul désigné
pour sortir dune situation inextricable.
Ce sont là les beautés du pariementa-

! rlsme,
A la reprise de la séance, M. Boysset

fait counal re que le bureau annulait
l'élection. C'était prévu, et la majorité
avait d'avan-e renoncé à protester encore.
En revanche, les amis de M. Deschanei

| lui font une enthousiaste ovation et sou-
lignent ses déclarations d'une triple salve
de bravos.

Cela a le don de mettre la gauche en
fureur. La séance finit par un boucan in-

ifernal, que M. Boysset, résigné, n'essaie
\même pas de ré;>ri*e>', ma gre ie«objur-
\gaïions du secrétaire général Pierre, gar-
dien des traditions qui ont reçu aujour-
d'hui une si rude atteinte.

Mais le résultat de tout ceci? L'impres-
sion générale est que la réélection de M.
Deschanei est assurée à une majorité res-
pectable et que, par contre coup, la situa-
tion ministérielle se trouve consolidée.

M. Rouanet disait à l'Issue de la séance:
o La voix de majorité de M Drs<-hanel,

r c'est 30 voix de majorité p *ur le minis-
it tère à la prochaine interpellation. »

BATAILLE ACHARNÉE
Paris. — A l'issue de la séance de nom-

breux députés des groupes de gauche,
pirmi le quels MM Léon Bourgeois, Du-

e jardin Beaumeiz,Mougeot,Bert«aux,etc.
se sont rendus auptès da M. Brisson et
lui ont demandé de maintenir sa candida-

e ture -Jemain à la présidence. Il lui ont
e fait valoir qu'il y avait quelques députés
l, appartenant au groupe de gauche qui
a n'avaient pa» pris part au vote aujour-

d'hui, deux radicaux socialistes étaient
arrivés trop tard pour voter. Deux autres

i n'étaient attendus à Paris que demain.
u Enfin, trois socialistes qui s'éta'ent abs

tenus cet après mm, avaient, sur les ins-
a tances de leurs amts, consenti à voter de-

ma'n pour M. B'isson.
Dans ces conditions, les délégués ont

s assuré à M. Brisson, une majorité de cinq
e à six voix.

M. Brisson a remercié et a accepté la
i prooosition.

Mais, de leur côté, les modérés, aprâs
t un pointage des plus serrés, on: constaté
' que certains de leurs collègues étaient

abs&nts Ils ont télégraphié pour qu'ils
arrivent le plus vite possible.

* La lutte sera, demain, des plus vives.

; LFSÉNAT
Séance du 1" iuin 1898

PRÉSIDENCE DE M. LOUBET, PRÉSIDENT

> La séance est ouverte à 2 heures 10.
t Le président fait part au Sénat de la
( mort de MM. Linard, dans les Arden-

nes ; Ducoudray, dans la Nièvre et
Rouland, dans la Seine- Inférieure.

L'ordre du jour appelle le tirage au
i sort des bureaux,
s Il est procédé à cette opération.

La prochaine séance est fixée à ven-
dredi orochain.

La séance est levée à 2 h. 40.
 *

ttlSPANO-AlHÈHKîAUlE '

J±. CuLtoa,
LK8 BRliUS D£ BATAII-tEft

Nous avons reçu hier soir la dépêche
suivante qui n'avait ;.sas reçu de confir < a-
tiqn à i'beute où nous avons mis sou*
presse et dont nous nous sommes défli-s
étant donnée se sour. e. Nous ia donnons
aujourd hui avec loutes les réserves qu'eue
semble comporter.

New-York. — Une dépêche dn Cap
Haïtien, de 5 h. 15 de l'après-midi, dit
(jue, suivant des no ivellfs de la Ha-
vavaiie, un combat acharné a lieu en
ce moment à Santiago. Depuis 2 n'éti-
rés dé l'après-midi, la flotte améri-
caine de Santiago canonné les batte-
ries du fort Morro, de ia.Socapa et de
Punta-Gorda.

Les vaisseaux américains sont aux
prises avec les vaisseaux espagnols ;
la cannotiade est extrêmement vive ;
elle s'est quelque peu ralentie à 3 h. 45
contre les* fortifications, pendant
qu'elle s'accentuait au contraire sur
le point où les flottes sont aux prises.

Londres, — Une dépêche reçue du
Cap Haïtien à 6 h. 45, dit que le câble
de Santiago de Cuba marche encore.

Un yacht arrivé an Cap Haïtien pré-
tend avoir croisé, hier, plusieurs vais- ;

seaux de guerre américains qui se di-
rigeaient vers les côtes cubaines.

Une dépêche de Kingston (Jamaïque)
dit qu'une forte escadre américaine '
qu'on suppose être celle de l'amiral l
Sampson a été vue hier vers le port '
Antonio.

i

Washington. — (DÉPÈCHES OFFI- (
CIELLES). — Jusqu'à neuf heures ce
matin, le département de la marine jj
n'avait reçu aucune confirmation de *
la nouvelle de Port-au-Prince annon-
çant le bombardement de Santiago

 5
par l'escadre américaine, hier dans
l'après-midi. e

Madrid. — Le ministre de la marine i
a reçu une dépêche disant que l'esca- i
dre américaine a subi un échec de-
vant Santiago de Cuba. Les forces de
l'escadre de l'amiral Cervera ont re- ,
poussé les navires américains qui se

 B
sont retirés avec des avaries.

L'escadre espagnole n'a pas souf- i
fart. p

2
Nous recevons à ce propos un cer- p

tain nombre d'autres dépêches contra-

y- dictoires dont nous faisons grâce à no.
> lecteurs. uos

Houv elles BWmeg
1" Italiens et Français
i- Toiïon. — Le cuirassé Neptune vient a*

mouiller sur notre rade, apportant i*
it Ueutea»nt de vaisseau Gr^set, commari
i- mandant du tcrptlleur ri bustier. .
t Cet officier a été blesse au cours d'uni»

ss rixe survenue à Aiaccio entre les tnate
ii lots de notre escadre active de la Medt
r- terranée et des pêcheurs italiens,
it Plusieurs de nos matelots ont été griè
is vement blessé» et l'un d'eux serait mémo

mort à l'hôpital d'Ajaccio, à la suito d'un
: coup de contrai! qu'il aurait reçu,
i- Le lieuts-nant de vaisseau Grasset a été
i- dirigé sur l'hôpital principal de la ma-

rine.

ç La grève le Brest

Brest. — La p^us grande partie des gré-
a vistes est rentrée ce matin dans les aie-

liers. Les grévistes des chantiers Ensuit
» et Aubineau se ,»ont présentés en très
e grand nombre; mais, par suite du man-
i* que de travail, les patrons n'ont pu

 e
a

s embaucher qu'une vingtaine. Les autres
ouvriers se sont retirés très calmes. Oa
considère la grève comme terminée.

La Caisse Nationale è Retraites'
POUR LA VI£fL(.E88E

1
 Nous recevons fréquemment de nos

" lecteurs des demandes d'explications1
 sur le fonctionnement de la caisse na-

tionale des retraites. Nous croyons1
 leur être utile en résumant en quel-

ques lignes les renseignements les plus
usuels sur cette institution.

Il va sans dire que nous nous te-
nons à leur disposition pour leur don-
ner des explications complémentaires
sur certains points les intéressant spé-s cialement.

Le but de cette caisse est de recueil-
lir et de faire fructifier, par l'accu-
mulation des intérêts, l'épargne réa-
lisée par le déposant en vue de lui as-
surer une pension de retraite pour
ses vieux jours.

Les opérations sont faites sous, la.
garantie de l'Etat et le contrôle, d'une
commission supérieure formée auprès

i du ministère du commerce.
: Tout français ou étranger résidant
s en France, âgé au moins de 3 ans,

peut effectuer des versements.
Le maximum des versements opérés

pour un même, compte pendant une
année, du 1" janvier au 31 décembre,,
est de >mIU francs.' Le minimum de
chaque versement est de un. franc.

La rente totale inscrite sur une tête
ne petit excéder douze cents francs, 
L'entrée de la jouissance de la. pension
est fixée au choix du déposant, à par-
tir de chaque année d'âge accompiie
de 55 à 65 ans.

Toute personne qui opère un verse-
ment a la faculté ou d'aliéner le capi-
tal, c'est à dire de l'abandonner à îa
caisse des retraites en échange d'une
augmentât on de la rente, ou de ré-
server le capital au décès du rentier,
et, dans ce cas, le capital est remboursé
sans délai soit aux ayants-droit de ce
dernier, soit au donateur ou à ses
ayants droit.

Voici quelques exemples tirés, des
tarifs actuellement en vigueur :

L Un père de famille effectue un seul
versement de 100 ir. sur la tête de son en*
fant &gé de3 ans ; la rente acquise se-
rait:

Par la jouissance à 50 ans, à capital
réservé, de 50 francs, â capital aliéné de
68 fr.

Par la jouissance à 60 ans, à capital
réservé, de 132 francs, à capital aliéné de 1
158 fr.

Par la jouissance à 65 ans, à, capital
réservé, de 223 francs, à capital aliéné de
268 fr.

II. Un livret de 50 francs donné à un
enfant de 10 ans, lui assure un capital
aliéné :
Avec jouis, â 50 ans, une rente de 25 fr.

» 60 » » 58 »
» 65 » » 98 »

III. Une économie de 10 centimes par
jour, soit 36 francs par an, fait depuis 16*
ans :

Jsqu'à 50 ans produirait une rente de
173 fr. à capital réservé et de 243 fr. à ca-
pital aliéné.

Jusqu'à 55 ans produirait une rente de
266 tr. à caoital réservé et de 378 fr. à ca-
pital aliéné.

Jusqu'à 60 ans produirait une rente de

''m" llll»ini|Tc»'™™rif-ff^™»i-»Tii .
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COSTAL L'INDIEN
par Gabriel FERRY

Bientôt une lueur éclatante empour-
pra l'eau qui coulait autour des ro-
chers et lança des reflets rouges dont
se teignit aussi la blanche écume de la

ataracte.
Pendant que le nègre restait immo-

bile à contempler les lueurs du brasier
qui scintillait sur l'eau, le Zapotèque
ôta son chapeau de jonc, dénoua les
iressfes de sa chevelure et se dépouilla
de l'espèce de sayon dont sa poitrine
et ses épaules étaient couvertes. Des
îlots de cheveux noirs comme l'aile du
corbeau dont il prétendait devoir at-
teindre la longévité, se répandirent
sur son corps musculeux et bronzé et
voilèrent en partie sa figure.

L'officier vit alors, pour la premier®
'/.ois, que l'Indien soufflait dans une
trompe marine, dont les sons rauques
et saccadés imitaient ceux que le ja-
guar faisait entendre quand il avait

Mm ou soif.
Lorsqu'il crut avoir suffisamment

éveillé l'esprit d« la cataracte, dont la
réponse sè'rnWait te transmettre par
*a voix des échos r^ii répétaient cette I

lugubre et bruyante harmonie, l'In-
dien passa sa conque en bandouillère
et commença, autour du rocher sur
lequel continuait à brûler le brasier,
une sorte de danse sauvage au milieu
des eaux basses de la rivière, que ses
jambes fouettaient avec force.

A mesure que l'obscurité crépuscu-
laire s'épaississait, là scène devenait
plus bizarre ; l'Indien continuait à
s'agiter frénétiquement, tandis que le
nègre restait immobile comme une
statue. Les lueurs du foyer reflétaient
sur eux d'étranges teintes. La cataracte
semblaient rouler des flots de feu. C'é-
tait une scène bizarre et imposante
tout à la fois.

« Vive Dieu ! se dit l'officier, je serais
curieux de savoir en l'honneur de
quelle divinité païenne ces deux sau-
vages se livrent à ces extravagances ;
mais j'éprouve un désir plus vif encore
de les prier de me remettre dans le
bon chemin.»

Alors, pour suppléer à la voix, dont
la chute d'eau amortissait le bruit, don
Rafaël ramassa plusieurs poignées de
petites pierres qu'il fit pleuvoir à côté
des dmix compagnons. Le moyen fut
sans doute efficace, car tout à coup
l'Indien balaya d'un revers de main
les fascines enflammées du foyer, qui
s'éteignirent subitement dans l'eau.
Tout redevint obscur au fond du ra
vin ; le nègre et l'Indien ( dans les-
quels on a dû reconnaître Costal et
Clara) disparurent dans les ténèbres
au millieu desquelles grondait tou-
jours la cascade, dont la voûte cessa

d'être embrasâp.

CHAPITRE IV

L'iftoudation

Pendant que les deux compagnons,
l'Indien et le nègre, accomplissaient
les cérémonies bizarres que nous n'a-
vons décrites que sommairement, tel-
les que les voyait le capitaine des
dragons de la reine, la lune s'était le-
vée radieuse, quoique nouvelle, com-
me cela arrive toujours dans ces beaux
climats.

Don Rafaël venait d'apprendre par
sa propre expérience qu'un homme
agile ne pouvait guère mettre moins
d'un quart d'heure à gravir, à travers
la végétation pressée qui les obstruait,
les flancs du ravin au fond duquel s'é-
taient passées les scènes étranges dont
le hasard l'avait rendu témoin; il avait
aussi remarqué que les deux acteurs
qui y avaient figuré se tenaient du côté
de la rivière opposé à celui qu'il occu-
pait.

Quoique, grâce à la découverte
qu'il avait faite de cette rivière, il lui
fût plus facile, en la traversant à gué
dans quelque endroit de se remettre à
peu près dans son chemin, et qu'il pût
à la rigueur se passer de renseigne-
ments, il ne se décida pas moins à tâ-
cher d'en obtenir de ces deux person-
nages : il résolut donc de profiter du
temps qu'ils mettraient à remonter
pour aller ckercher son cheval, passer
la rivière à la nage, s'il le fallait, et les
attendre, près delà cascade, où il sup-
posait qu'ils allaient retourner,

La lune éclairait vivement la rivière
et ses bords ; les fourrés n'étaieet inex-
tricables que sur la crête et les flancs

du ravin. En faisant un léger détour,
l'officier espérait trouver un passage
plus facile ; il se mit donc sans perte
de temps en mesure d'exécuter son
projet.

i Les choses se passèrent comme il le
pansait, et moins de dix minutes après,
il(était de retour avec le cheval, qu'il
tirait par la bride, cherchant un en-
droit sur la rive où il put faire descen-
dre facilement sa monture et traverser
l'eau.

IDans l'intervalle, et à travers le
grondement de la cascade dont il s'é-
kjgnait, il crut entendre une sorte de
cri funèbre retentir du côté de la ri-
vière qu'il avait l'intention de gagner.
Cète voix rauque, qu'il ne pouvait
cohfondre avec les glapissements des
chacals qui avaient maintes fois frappé
sel oreilles dans le cours de ses voya-
ge|, ressemblait, par une certaine in-
tofation caverneuse, aux mugisse-
ments des taureaux, et elle fit éprou-
ve 1 au voyageur une vague sensation
de malaise : c'était la première fois
qu il entendait ces notes funèbres, et,
sans savoir au juste quelle espèce de
daiger, il sentait instinctivement qu'un
datger quelconque le menaçait. Son
chival semblait aussi partager ses ap-
préhensions, à en juger par le frémis-
seUient de ses naseaux.

four être prêt à tout événement, don
Rafaël déboucla les courroies du
mousqueton suspendu à ses arçons et
continua sa recherche. Une pente
douce, teile qu'il la désirait, ne tarda
pas à se présenter à lui. Alors sans
s'Uquiéter si la rivière était profonde
oujnon, il se mit en selle et poussa son

 .. ! Il .11 !! I^lll

cheval qui, moitié à gué, moitié à la
nage, eut bientôt gagné l'autre rive,
tandis que le cavalier, les genoux rele-
vés, tenait son mousqueton au-des-
sus de sa tête pour éviter de le mouil-
ler.

Décidé à guetter pendant quelque
temps encore la présence des deux
seuls êtres vivants qu'il eût aperçus,
dans ces solitudes depuis sa séparation
d'avec l'étudiant, le dragon redescen-
dit le cours de l'eau le mieux qu'il put
jusqu'à la cascade.

Là, pour moins risquer d'échapper
aux yeux de ceux qu'il cherchait à ren-
contrer, il battit le briquet alluma un
cigare, et, immobile comme une statue
équestre entre deux des arbres qui in-
clinaient leurs branches sur la rivière,
il attendit la venue du nègre et de l'In-
dien.

La lune jetait sur les roseaux, parmi
les fourrés épais, ses lueurs blanches,
dont s'argentait la surface des eaux et
la courbe écumante de la cascade. Ces
lueurs, brisées par le réseau serré des
branchages, prêtaient un mystérieux
aspect à cette solitude que la cataracte
emplissait de son bruit de tonnerre, et
parfois le souvenir des scènes étranges
qui venaient de frapper ses yeux au
fond du ravin, mêlés aux accents in-
connus à son oreille et dont il croyait
entendre encore le retentissement lu-
gubre, faisait éprouver à l'officier un
frémissement involontaire, Parfois
aussi le dragon sentait son cheval fris-
sonner sous la selle, et il ne pouvait
s'empêcher de croire qu'il venait d'as-
sister à quelque évocation du printe

des ténèbres, dont ees notes funèbres
étaient la voix.

Don Rafaël était créole, élevé par
conséquent dans l'ignorance et la su-
perstition ; il se rappelait avoir ouï
dire qu'en présence des esprits de Vau-
tre monde les animaux éprouvaient
un frémissement pareil à celui qui ve-
nait de s'emparer de son cheval. Mais
don Rafaël était peut être de ces
cœurs forts dont parlait l'Indien, que
la crainte peut visiter . sans les do-
miner jamais, et il restait au poste
qu'il avait choisi, sans témoigner au-
trement ses appréhensions que par les:
aspirations précipitées de ses lèvres
contre son cigare, dont le feu brillait
dans les ténèbres.

Fendant ce temps, l'Indien et le nè-
gre, troublés dans leurs invocations
au génie de la cascade, remontaient
l'escarpement du ravin en se faisant
péniblement jour à travers la végéta-
tion qui l'obstruait.

L'Indien exhalait son dépit en me-
naces contre l'intrus dont la présence
avait sans doute empêché l'apparition
de l'esprit qu'il invoquait. Clara jurait
aussi; mais au fond de son cœur, iï
était moins contrarié qu'il n'affectait
de le paraître.

« C'est donc au seul moment où la
lune nouvelle se lève qu'apparaît la Si-
rène aux cheveux tordus ? dit le nè-
gre en se tenant sur les taloaa de soa
compagnon.

(A Suivre).
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it. à capital réservé et de 612 fr, à ca-

pi'?.1 apoSr'assurer 360 fr. de rente à 60
1 il faudrait vers- r par année :

aDô; i« versements sont commencés à 16
SlloTrr à capital réservé ou 22 fr. à ca-

aDS' it/né
Pu-a.liPS versements sont commencés à 20

s in fr à capital réserve ou 27 fr. à ca-

P1?,1 f,, versements sont commencés à 25
bl « fP a capital réservé ou 36 fr. à ca-

ans, ao . '  A

pi'»1 .alg versements sont commencés à 30
, 77 fr. à capital réservé ou 48 fr. à ca-

!?tal aliéné.
p Ir rm Dère de famille qui verserait par

: io cent, sur la tête d'un enfant, -
1° .n\t 36 fr. par an,- depuis l'âge de
s 'ans jusqu'à l'à^e de 21 ans, lui assure-

raiA JPC iouissance à 50 ans, une rente de
051 Ir à capital réservé et de 311 fr. à ca-

P'^fioVssance à 55 ans, une rente de
,ilr à capital réservé et de 462 fr. à ca-

pltAâ!p
a
c iouissance à 60 ans, une rente de

0U l capital réservé et de 724 fr. à ca-

î'^Lf,. iouissance à 65 ans, une rente de

98
?(r à capital réservé et de 1,200 fr. à

"jf.'ntes viagères immédiates acquises
j.omès les tarifs actuels par un verse-
nt unique de 100 fr. à capital aliéné.

Twians .... 7 -51 l A 58 ans 9.13
TS.js ... 7.82 A 60 ans 9.69
?«»ns' . 8.22 A 62 ans..... 10.33
£ 56 ans.'"-. S-04 ' A 64 ans 11.09

SroËnûïcS
Bourse de Lyon du /• Juin 1898

Le marché d'aujourd'iiui a été très ferme
mr le boa marohe des reports et la bonne
t«nue de Londres.

Les dépecées de ce matin annonçaient un
combat important à Santiago, mais on en
(nierait le résultat. Pett être même est ce
«neore un canard? Les mesures crises par le
mirreriiement espagnol pour prohiber 1 ex-
portation de l'argent ne piraisseiit pas devoi
mndulre bon envt ; le mUxxx serait eneore
Sue paix honorable même avec quelques sa-

i orifices. Inutile de répéter qu* les affaires à
terme sont nulles et que l'approche des me-
sures prises pour réorganiser le marché para-
it* toute initiative.

3 0/0, H2 80, 182.835 en liquidation et
103 075, 103.10 juin avec un report de 0.20 en-
viron. Le maintien «u pouvoir du ministère
Méline ne peut que favoriser les «ours de no-
fentes. Extérieure, 33.625, 34.1- et 33 75 au 30
juin seol cours eoté. La reprise en clôtûr»
*e-t' faite au pr. fit oe l'arbitrage. Italien,
92.52. 9« 60, report, 0.11 1/2, et 93.: 0/ 5. Ture
D 2ii47 • Lyonnais, 822.50. Landerrank.
ft's.'O Banque ottomane, 546.5.0, 547.50 et
650/5. Rio, 660 et 662 au 30 juin.

COMPTANT
Gaz, 935, 945. Horme, 133. Crausot, 2145 au

lieu de 2090. Peti n Gaudet, 1485. La Part
Karoa mont« de :0f> à 5Î9, r-ur la prolongation
de «a ooneession e< l'abandon d'- certaines re
vfndications par le. p"inoe Gali'zine. Ces
cours sum bien t bien «)ifflsiinîs pour Je mo-

. Une erreur d unvression, dans uo\r&
!n d'hier, nous a feîl dire le contraire

js notre p-nsée à propos ci' s valeurs métal -
crues, riont ti s p- ix élevés ne semblent pas

baisser de »iiôl.
Loire, 178. Si-Etienne, 439. Dombrowa,6"6.

(85, Trifail, 374 60, ex-coupon de 17.80. Tram-
ways, 1945, 1940. Act. nouv., 1877.50. Tram.

1 d'Aog-rs, i.i7. Jonage, 460. Pkques Lumière,
| », -.m.

MARCHÉ EN BANQUE
ACTIONS

Urikany, 103.50. Tharsis, 162.50. De Beers,
189 i*. East Rand, il6.»a Goldfields, 107 »»
RoMason Gold, 2 6 »» Slmraer et Jack, 86 7 j
Moîambique 52.50 Raisdîomein. 34 75
Chajrtered 59.50 Verreries Muiatière, 600. «
Pompes fanébres, 842. «a. Parts Poxnp., 48.75
Tolga-Vtchera lib 700. a», non iib. 705. s»
Ponoraswsfl, 540.»». Pans Poeomarefl, 105. «t.
Comtroat. méc. aoo, 87-5 »> . î/10 Const. 740
Péoiuasy nonv. 680.»». Gleveland, 428. >..»
Sud Rti3se,785.»». Glaces hygiéniques, 1)7. m
Iiam. Cherbourg, 126 50. Tram . Douai, £00. «
Tram. LiaaoRes, 780 .»» Tram. Caluire. HOC
Tram. d'Bcnlly nouv. 730.»». ancien, 735 »»
mm. de Toulouse, 495, Tram. Roanne 510
para, de Neuville, 113J. Ouest électr. 519.»».
Tram, de St-Btieflne, 523.75 Horme. 65 m
mm. de Saint-Paul, *9& 50. Pottendorl, 516.
Tramways de Besancon. 4?5 Parts Kama, 34
namwaye de Versailles. 500 Bérestow 400
mm. de Grenoble, 570 Déœenagem., 497 50.
Tramways d'Oran, 600.»». Taganrog, 1830.»».
• awissem. 088811,340.*». Haut Volga, 645.
ttnles Bertboud, 930.»». Caps Gopper, 133.»»
gonetz, 1035 »». Tr. d'Alx, 60.» Céramo,833.
EL .ï amo> 1875.^». Ph. La Capelle, 102 »».
»»; la)î- An Caucase, î20.»«. Rouble, 1375.
Wareillage, 245 Ferre, mot. de l'Arve. 1560.
£™0p.Pbe, 155.»» Pellicules Ir. 1375.»».
Mehkar ord. 24»». priv. 80 Brlansk.
m.n Platrlères du btd-Est, 285. Fabrique
™çal8e de chapeau feutre-laine, 590.»».
îim >ner!s &s ijy°n . 117.»». Part Voles îer?.
Z'. 'r'iuîaetures doCbamplorgeroc, 101.»-
mtihi ,31.50. Ateliers îraneo-rasses, iSl.n.
Zàmé'*?alu > 118 .» Tram. d'Avignon. 49S.
PÛT8' 360.»», Bangue privée, ...,592.»»,
G?a7„g DVnf0 anc • 650.»». Ph uouv. 620.»»
2l Btaizai,' 8û00 -»». Alimentation, 120.50.
»ç« F<pmsr, 440.»». Sheba, 48 »». Don>
wata, 1600. »*. Rochet Schneider, 570

OBUGATÏONB

ifeif
8
â i0HLfte iBxP- °B isco. 1S.50. Bons db

!l!» S î8ss- 7 -"»- Méridionales d'Italie
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r>*h?,n

?i el??« * 0/6, 485. Traction, 465.»*.
412 5n »?' 512- Pottendorf, 4S6 »». DoneU
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dés, déloyaux et délictueux, déshonorent
ceux qui les emploient et s.ont une injure
envers les citoyens d'une grande cité qu'ils
trompent et dont ils faussent la volonté.

Le jour viendra, prochain je l'espère,
où justice sera faite de ces répréhensibles
manœuvres.

Notre pays a besoin plus que jamais de
notre patriotisme pour trouver le calme
et la force qui lui sont nécessaires au mi-
lieu de toutes les compétitions des partis
et de graves complications extérieures.

Puissent les éius s'inspirer de leurs de-
voirs et faciliter â la Patrie sa marche en
avant, en la dotant des reformes depuis
si longtemps promises et si difficiles à
réaliser sans une majorité compacte.

Confiant dans les destinées de notre
chère France, je rentre dans le calme de
la retraite, jusqu'au jour où, de nouvaau,
vous ferlez appel à mon patriotisme.

A vous tous, mes chers concitoyens,
encore une fois merci i De tout cœur, je
reste avec vous plein de confiance dans
notre belle armée, modèle et symbole de
loyauté et de desintéressement, animé du
plus profond respect pour toutes nos lois
et nos institutions et ne formant plus
qu'un vœu : La graadeur et l'avenir delà
République.

Général VOISIN.

Chronique Locale
LE CALENDRIER. — Jeudi 2 juin.

153- jour.
Soleil : lever, 4 h. 02 ; coucher, 7 h. 53.
Lune : P L.
Saint-Pothin. — Sainte Emilie.
1896.— Espagne. - De grandes fêtes sont don-

nées à Barcelone à 1 occasion da la visite
d'une escadro et de plusieurs musiques fran-
çaises. Des manifestations en favfiir de la
France se produisent dans toute l'Espagne, et
le journal Inpa-cial va Jusqu'à proposer de
fêter en notre honneur le 14 juillet.

Bulletin météorologique au 1 juin.
— La distribution djs températures est au
jourd'hui assez remarquable : il faisait, en
effet, aussi chaud ce matin à Uleaborg au
nord de la mer Baltique (14 ) qu'à Toulon et
à Oan.

Sur nos régions, la situation, quoique en-
oore incertainp, s'est améliorée et le temps pa-
raît devoir rester assez beau.

Faculté catholique de droit. — Doc-
torat:— MM. Joseph Charousset et Louis
Mouiller viennent de subir avec succès
leur deuxième examen de docteur ès-
sciences juridiques.

(ours de notariat. — Le concours ou-
vert à la suite du cours de notariat s'est
terminé par la proclamaUoa du nom du
ianréat, M. Paul. Ducroix, a qui a élé re-
mis le prix dû a la libéralité d'un groupe
de notaires ae Lyon.

Une hontsuse exploitation.— La pré-
fecture de police communique aux jour*
naux la noté suivante :

« L'altuitiob du gouvernement fran
çais vient d'être appelée, d'une façon
soûle sp« : iale, par notre représentant à
Vienne, sur les agissements de certaines
agences de placement d Autriehe-Hon
g.^e. qui exploitent et le plus souvent
o cm;: 11 vr? ni.à la débauche les jeunes
ri.iféV, institutrices, gouvernantes ou bon-
nes cl'eofsnts qui leur sont adressées par
des placëuri établisien France.

« Rappelons aux jeunes filles qui cher-
chent uu emploi ainsi qu'à leurs familles,
qu'elles doivent se mefi<-r des promesses
fallacieuses qui leur sont faites relative-
ment aux paees que les agences leur of
Lent à l'étranger Nos jeunes compatrio-
tes n'y trouvent souvent que des places
pénibles et mal rénumérées.

« Dans ces derniers temps, nos consuls
ont dû ea rapatrier un grand noenbre qui
avaient été indignement trompées par
des placeurs peu scrupuleux. »

exposition universelle de Paris
1900. — La deuxième section du comité
départemental du Rhône (industries di-
verses) a l'honneur de prévenir les indus-
triels qui ont l'Intention de prendre part
à l'Exposition universelle de Paris 1900,
qu'ils doivent formuler au plus tôt leurs
demandes d admission.

Bien que la date d'ouverture de l'Expo-
sion paraisse encore éloignée, il est utile
que les aahésions soient envoyées dès
maintenant, soit pour permettre la répar-
tition rationnelle des espaces, soit pour
préparer s il y a lieu des expositions col
lectives, soit enfin pour que les exposants
admis puissent prendre part aux élections
qui auront lieu pour la constitution des
comités d'installation.

La deuxième section qui vient d'adres-
ser au comité ua certain nombre d'adhé-
sions d'industriels lyonnais invite donc
d'une façon particulière tous les expo-
sants éventuels de- industries suivantes :
métallurgie, éteciricité, transports, mo-
bilier, tapisserie, bronze, cuirs et peaux,
alimentation, habitation, industries tex-
tiles autres (rua la soie, produits chimi-
ques et pharmaceutiques, papier et im-
primerie, industries du vêtement, à adres-
ser, leurs demandes d'admission au Secré-
tariat, 7, rue de la République, Lyon.

Nota. — li est rappelé qu'aucun loyer
ne sera exigé des exposants pour les em-
placements quil* occuperont dans les pa-
lais et pavillons construits par l'adminis-
tration de l'Exposition. L'eau, le gaz, la
vapeur, la force motrice nécessaires au
fonctionnement des appareils exposés se-
ront fournis gratuitement.

Les meilleur a Cycles sont les Humber,
Wanderer. Columbla Leçons gratuites,
maison Christy Mecfecei et Cle. 3, c. Morand.

La torpilleur n 217. — Hier, à 4 h.
du soir, est arrivé à Lyon le torpilleur
217.

Sorti récemment des ateliers du Creu-
sot, il est d Tige sur Toulon. Ou l'a amarré
au quai de la rive gauche de la Saône, à
proximité des bureaux delà Compagnie
de navigation.

Bégates de Fontaines. — Dimanche
prochain les bateaux à vapeur les « Pari-
siens » feront le service entre Lyon, St-
An'oir.e et Fontaines :

Aller : Départ de Saint Antoine, à 1 h.,
1 h. 1)2. 3 h., du soir.

Retour : Départ de Fontaines à 6 h. Ii2
et 7 h. du soir.

Prix unique, 50 centimes.

Aux Deux Passages. — Demain, pre-
mier vendredi du mois, mise en vente
de coupons et articles confectionnés dé-,
classes.

Cette vente aura lieu exceptionnelle-
ment, rue Thomassin et angle de la rue
de la République, à cause de la construc-
tion d'une galerie vitrée qui doit relier
les grands magasins « Aux Deux Passa-
ges » avec leurs annexes de la ruePalais-
Grillet. __^

Les illuminations du 14 juillet. —
J'-na sommes menacés de ne pas voir
^eîrB nnn^Jarue de la République s'al-
lume "Sx mille :?ux des girandoles et

les lanternes, le soir dû ! 4 luiue.l; f
Un projet de l'architecte en Ouv. ?rQ"

aose de renoncer à l'illumination de i
jette rué enedre sillonnée par des tran- {
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chées de toutes sortes et des réfections
multiples et de faire les illuminations de
la fête nationale sur la place Bellecour.

Cette mesure nous parait excellente :
car les yeux en l'air, les promeneurs cu-
rieux iraient, sans nul doute, choir dans
les tranchées, si même, dans une de ces
bousculades qui ne manquent pas de se
produire depuis l'introduction des con-
fettis dans les réjouissances publiques,
on ne les y précipitait malgré eux.

Nous sommes heureux d'annoncer
à MM. les propriétaires que M. Gros-
setête, vétérinaire, rue Pierre- Cor-
neille, 117, voulant se donner entière-
ment à l'exercice de sa profession, vient
de démissionner de toutes les sociétés
politiques et autres dont il faisait partie.

L'affaire des Charpannes. — Une
deuxième arrestation vient d'être effec-
tuée, c'est celle d'un italien nommé Gino,
demeurant 77, chemin des Pins, et tra-
vaillant chez M. Sthral, ébéniste, 157,
route de Grenoble.

Cet individu reconnaît avoir assisté è la
rixe, mais nie y avoir pris part. Ces dé-
négations paraissent bien improbables,
car tous les Italiens présents avaient tiré
leurs couteaux et frappé à l'envi le mal-
heureux Palllont.

Le frère de Massera, qui se trouvait
aveo lui au moment du drame, est active-
ment recherché.

M. Lacassagne, médecin au rapport, a
visité M. Paillont. Le nombre des bles-
sures qu'a reçues le jeune homme est
exactement de vingt et une. Mais, comme
nous l'avons dit, aucune d'elles ne met
ses jours en danger et sa guérison n'exi-
gera pas plus d'un mois au maximum.

L'incandia'ra Mariotti. — Mariotti,
ex-ageot de poiiee à Lyon, condamné le
19 mars 1898, par la cour d'assises de la
Loire siégeant à Montbrison, à la peine
de vingt ans de travaux forcés et vingt
ans d'interdiction de séjour, s'était pour-
vu en cassation contre l'arrêt delà cour.

Le 5 mai dernier, la chambre crimi-
nelle de cassation, statuant sur la régu-
larité de la procédure et de la légalité de
la peine appliquée, a rejeté le pourvoi
formé par Mariotti.

Ce condamné sera donc transféré sous
peu de jours sur la Nouvelle-Calédonie
d'où il s'est déjà flatté de s'évader.

Triste accident. — MM. les juifs de
Lyon font réparer leur synagogue.

Hier matin, à huit heures, deux maçons
travaillaient sur un échafïaudage dressé
contre un mur d'une cour intérieure, lors-
qu'une corde vint à casser. Les deux ma-
çons fii rent précipités et vinrent s'abîmer
sur le pavé.

On les releva en piteux état et ils furent
transporté à i'Hôtel-Dieu. Leur état est
grave.

L'un d'eux, Jules Fanton, âgé de 34 ans,
a oes fractures aux bras et aux jambes ;
l'autre. Michel Gay, un jeune homme de
19 ans, porte de nombreuses blessures.

Accident sous nn tunnel.— M. Claude
Desmon^eau, cultivateur à Vsulx, âgé de
44 ans, venait à Lyon par la ligne de
Montbrison à Saint-Paul, lorsque, à l'en-
trée du tunnel de l'Arbresle il eut l'Im-
prudence d'étendre le bras hors de la por-
tière.

Le membre h°urfa violemment contre
la pa^oi du tunnel et fut brise.

A son arrivée, à Lyon le blessé a été
conduit à l'Hôiel-Dieu.

Concours de gymnastique d« Saiiat-
E vienne. — Voici les noms des Sociétés
de Lyon ou du Rhône qui ont obtenu des
récompenses au concours de gymnastique
de Saint- Etienne :

Simultanés. — Sections étrangères.
Deuxième division : Union helvétique de
Lyon.

Sections françaises. — Première divi-
sion : Ecisir de Lyon.

Deuxièmes prix simples : Avenir du 5'
arrondissement, Mireurs de Sain-Bel.

Alternatif. — Division supérieure, prix
couronnés : la Française de Lyon.

Premiers prix simples : Touristes lyon-
nais, Société ds gymnastique de Thizy,
l'Alsac» î craine de Lyon.

Première division. — Prix couronnés :
Etincelle d'Amplepuis.

Deuxièmes prix simples : Enfants du
Rhône.

Troisièmes prix simples : Jeune France
de Lyon.

Deuxième division.— Premiers prix
simples : l'Indépendance de Givors, l'E-
clair de Villeurbanne.

Deuxièmes prix simples : l'Avenir
d'Oullins.

Troisième division. — Section fran-
çaise. — Premiers prix simples : les
Moulineaux de Chazelles-sur-Lyon.

Deuxièmes prix simples : les Excur-
sionnistes lyonnais.

Course.— Sections étrangères : 2 Union
helvétique de Lyon.

Sections françaises : 8 Alsace-Lorraine
de Lyon, 18 Eclair de Villeurbanne.

Assaut internationcal d'escrime des
Etudiants de i.yon. — Deux nouvelles
adhésions pour l'assout d'armes du 19 juin :
Thomeguex, un vétéran des salles d'armes
parisiennes, oui a surtout fréquenté la salle
d'armes de l'Union Artistique (professeur M.
Prévost) et la salla Mérignac aîné ; remar-
quable tireur d'épée et de sabre. Célébra de-
puis SOH retentissant duel avec Plnl, où il fit
preuve d'une habileté et d'une crânerie jus-
tement admirées. A eu, depuis, un duel non
moins retentissant aveo M Casella, un au-
tre fscrimeur Italien bien eonni ; le chevalier
R szotti, l'un des plus distingués amateurs
de Mi an, remarqué à jmte titre dans maints
îoarnois, ceux entre autres do Bruxelles,
Prague, Livourne, etc.

D'autres adhésion-*, tout aussi sensation-
nelles sont attendues.

Théâtre des Célesti&s. — Nous rappe-
lons que la Joueuse d Orgue, drame sensa-
tionnel de MM. Xavier de Montépin et J. Dor
nay, par suite d'engagements antérieurs, ne
sera plus joné que cette semaine.

C'est donc bien Irrévocablement dimanche
prochain, 5 juin, qu'auront lieu les deux der-
nières représentations en matinée et en soi-
rée, pour sa clôture définitive.

QHABLY! QUINA DÉLICIEUX
POUDRE INSECTICIDE DU SERPENT

82, rue Lanterne. — Foudroyant*

Malades qui souffrez,allezPhu de l'Eléphant, 6, r.
St-Côme. Consultations gratuites. Médicaments frais.

BONNE NOUVELLE POUR NOS LECTEURS
Le dooteur JOBERT, de Paris, consul-

tera 4, Place des Cèlesuns, à Lyon, les 3, i,
et 5 juin.

Avis aux personnes atteintes d'une maladie
par vice de sang (dartres, rhumatismes, sy-
philis, etc.), ou d'une affection des voies ri-
naires (catarrhes, rétentions, rétrécissements).
Le docteur traite les maladies du sang par
une méthode dépurative, végétale, les rétré-
cissements par un procédé spécial d'électrolyse
en une séance, sans opération, sans cessation
de travail.

Pour renseignements, pharmaoie Jobert, 4,
rue Bellecour.

Jules Auriol, vêtements ooolésiagt. Nîmes
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maladies incurables, a fait io serment d'em-
ployer le reste de ses jours à faire connaître
à tous ceux qui souffrent, la bienfaisante dé-
couverte à laquelle il doit son salut, et qui as-
sure la guérison radicale de toute maladie
causée par VICES DE SANO, Dartres,
Boutons, Rhumatismes, Asthme, Bronchite,
Gastrite, Anémie, Goitre, Maladies secrètes, etc.

Ecrire: L. Oervat, 45, rue de la Répu-
blique, Lyon.

Réponse explicative. Brochure gratis.

AIN
Trévoux. — Concours de boules. — Di-

manche prochain 5 juin, aura lieu, au
restaurant des Iles, à Chamalan, près le
pont de Trévoux, un grand concours de
boules.

Ouverture du jeu à 1 heure ; deux con-
tre deux.

1- prix, 30 fr. ; 2- prix, 20 fr. ; 3' prix,
10 fr. ; 4; prix, une bouteille de Champa-
gne.

Une friture sera offerte à tous les
joueurs.

Il sera perçu une somme de 1 fr. par
joueur. Les joueurs sont priés d'apporter
leurs boules.

Ea cas de mauvais temps le concours
sera renvoyé au dimanche suivant.

RHONE
Tarare. — Fanfare. — Mardi soir, à

7 heures, la population de Tarare s'était
rendue à la gare pour attendre la Fanfare,
de retour du concouis musical de Tou-
lon . où elle avait remporté trois seconds
prix en division supérieure.

Ces succès — quoique relatifs — ont été
très appréciés de tous ceux qui s^intéres-
sentà la Société et qui savent dans quelles
conditions difficile* elle avait pu se re-
constituer il y a deux mois avec 40 exécu-
tants, eontre 50 et 70 des sociétés ad-
verses.

Il n'est pas douteux qu'à la prochaine
bataille notre fanfare l'emporte sur ses
concurrents qui ont pu juger de sa va-
leur et de ses mérites.

Thizy. — Concert de bienfaisance. —
Les anciens élèves des frères 'Maristes de
Thizy, -donneront, le dimanche 5 juin, à
8 heures du soir, au pensionnat, un grand
concert de bienfaisance, au profit des éco-
les libres gratuites de Thizy.

Programme. — l- partie. — 1- Marche
aux flambeaux (Strealbog), symphonie;
2' le Cor (Fiégier), romance ; 3- Duettino
(\. Berthenet). symphonie; 4- l'Im-
promptu (C. G.), scène comique; 5' le
Credo du Marin (D. Trave), romance ;
6- Mariage au téléphone (M. Hennequin),
comédie.

Deuxième partie. — 1- Amour et Prin-
V'mos (valse) symphonie; 2' Ja crois en
Dieu (C Monet), romance ; 3- la Saisie
(R. de Navery), monologue ;4' Page.
Eeuyer, Capitaine (Mambrér), romance :
5- la Grammaire (E. Labiche), comédie.

On fera une quête pendant la séanco.
Prix des p'aces. — Réservées : 2 fr. 50,

premières : 1 !r. 25, secondes : 75 cent.
Givors. — Un royé. — Jeudi 1" juin

courant, des mariniers ont retiré du
Rhône le cadavre d'un inconnu.

Le docteur Pomme qui la examiné a
déclaré qu'il était âgé de 35 à 40 ans en-
viron et paraissait avoir séjourné dans
l'eau une dizaine de jours.

Il portait un veston noir et avait une
montre en argent.

LOIRE
Chamboo Feugeroiles. — Réunion.

— Les médaillés militaires da toutes ar-
mes sont triés do s<3 rendre dimanche au
café Dubœuf, avenue de la Gare, à 3 heu-
res du soir â l'effet de s'eniendre pour
nommer unecommission d'Initiative dont
le b U serait de former dans notre vil'e
une société amicale cle tous les médaillés
militaires

 +

Dernière Heure
Agression contre un secrétaire

de l'ambassade russe
Constanikople. — Le deuxième secré-

taire de l'ambassade rnsse a été, aujour-
d'hui, l'objet d'une agression dans la
grande rue de Péra, de la part d'un Turc
qui paraissait ivre.

Le secrétaire a asséné un coup de
canne à son agresseur qui s'est rué de
nouveau sur lui, niais il a été arrêté par
les soldats de la légation de Hollande et
dé l'ambassade de Russie.

L'agresseur a été conduit à l'amba3sade
de Russie qui Ta remis aux autorités lo-
cales.

LA GOEHHE
HISPANO-AMÉRICAINE

-A.CTJL.ba,
81TUAITION SANITAIRE BONNE

Madrid. — L'inspecteur général du
service sanitaire à Manille interrogé
pardesjqbrnalistesaréporiduquerétat
sanitaire) de toute l'armée de Cuba
était excellent.

LA BUTAI LUE NAVALE
Madrâ. — Une dépêche officielle

de la Harane annonce que l'escadre
américaijie de l'amiral Schley a atta-
qué Santiago d© Cuba. Quatre-vingt
coups de canons ont été tirés. Le
Cristobà Colon, croiseur espagnol
est sorti du port et sous la protection
des fort^, s'est porté à la recherche de
l'ennemi pour l'attaquer.

On assure que le Jowa, navire amé-
ricain, aisubi de graves avaries, tandis
que le Cfistobal Colon est rentré in-
tact dam le port.

New-torlè (Source espagnole). — On
publie ici la dépêche suivante de La
Havane,! 1- juin, donnant le compte
rendu oïlciel espagnol de l'engage-
ment de Santiago de Cuba. f

« La fKtte américaine, composée du
3u Jot\a, du Massachussets, du
Brooklyn, du New - Orléans, du
Marblehhd, du Mineapolis, d'un au-
;re croiser et de 6 petits navires, \
ivait proposition le 31 mai du côté
îuest de ïouverture du goulet de San-
tiago. ;

Les cinf premiers vaisseaux ouvri- i

it rent le feu. Le croiseur espagnol Cris-
rs tobal Colon s'était placé dans la
^ pointe de Goracla et était visible de la
e. pleine mer.
s- Ce croiseur et les batteries de la
le pointe de Gorada, des forts Morro et
l' Bocapa, ripostèrent au feu de la flotte
a. américaine quilança70projectilessans
i* causer le moindre dégât. La flotte

américaine se retira avec un vapeur
- transatlantique avarié. Deux obus ont
= fait explosion sur l'arrière du Jowa.
i Le feu aurait éclaté à bord d'un au-
: tre vaisseau de guerre.
" Plusieurs projectiles sont tombés

dans le port près des vaisseaux de
guerre espagnols.

Un grand enthousiasme règne à
i Santiago.

e New-York. (Source américaine.) —
D'après les dépêches de l'amiral Schley,
l'escadre américaine a commencé le
bombardement de forts Marro et La-

> socape, hier au point du jour.
Les forts répondirent immédiate-

s ment.
Après un échange de plus de 300

r obus entre l'escadre et les forts, l'ami-
r rai Cervera chercha à prendre part à

la bataille, mais par suite du peu de
3 largeur du chenal, ses vaisseaux ne

pouvaient manœuvrer et leur feu n'a-
vait aucun effet.

Les vaisseaux se retirèrent dans le
[ port d'où ils dirigèrent un feu plon-

geant par dessus les forts. Pas un seul
! obus n'atteignit l'escadre américaine.
; Celle ci ayant fait cesser le feu des

batteries, se dirigea vers le chenal, le
> cuirassé Massachussets en tête, suivi

des cuirassés Jowa et Texas, etensuit»
1 des croiseurs.
; , Le Massachussets avait à bord un
' pilote cubain connaissant l'omplace-

j ment des mines et dos batteries mas-
i quées.
; Dans cet ordre, l'escadre américaine

entra dans le port de Santiago.
L'escadre espagnole se retira d'abord

puis se rangea en ligne de bataille et
1 dirigea un feu nourri sur l'escadre

américaine; en même temps, toutes les
batteries ouvrirent le feu. Une vérita-
ble grêle d'obus tomba tout autour des

, navires américains dont deux prirent
feu. On réussit cependant a l'éteindre,

i les vaisseaux continuant toujours à
prendre part au combat. Le feu prit
également à bord du croiseur espagnol
Oquindo, qui fut abandonné par son
équipage.

Le résultat de la bataille dan&le port
de Santiago n'est pas encore annoncé.
On croit cependant que la flotte amé-
ricaine a gagné une victoire décisive
et qu'elle reste en possession du che^
nal par où les dépèches du commodore
Schley ont été expédiées.

Dans l'engagement, le croiseur au-
xiliaire St-Paul a reçu de très graves
avaries ; un obus a éclaté à bord ; il
n'y a eu cependant aucun mort.

Du côté des Espagnols, le nombre
des tués et des blessés a dû être con-
sidérable, plusieurs obus ayant éclaté
parmi les artilleurs.

En IBsTpaQ-ne
L'OPINION DE M. FtAMERO ROBLEDO

Madrid. — M. Romero Giron a eu
cet après-midi un long entretien au
sujet des Antilles aveo M. Romero
Robledo. Ce dernier, qui soutient la
nécessité de continuer la lutte en ne
présentant le combat aux Américains,
qu'avec des chances au moins égales,
demande que les fonds qui seront en-
voyés aux Antilles devront être exclu-
sivement employés aux frais de la
guerre, en laissant au gouvernement
insulaire le soin de subvenir aux au-
tres dépenses.

Cette opinion indique les vues de M.
Romero Robledo, au sujet du paie-
ment des obligations financières de
Cuba.

LA CONFIANCE ESPAGNOLE
Madrid, — Au ministère de la ma-

rine on considère comme un succès
pour la flotte de l'amiral Cervera le
combat de Santiago.

Au Sénat, le ministre de la marine
a déclaré que l'heureuse issue du com-
bat et l'obligation pour la flotte de
l'amiral Schley de se retirer, faisaient
bien augurer de l'avenir et permet-
traient d'espérer de glorieuses jour-
nées pour les armes espagnoles.

FIN Û£S DEPtCHES DE HUIT

ÉTAT CWL DE LYON
FUNÉRAILLES DU 2 JU.N

nf/r!" t''J ? /v ^ fi'S4'w'U7ê'-- Veuv«Cbarvoiin
ï«i Claudine Verial, sans profession, 77 ans'
I2f.tde F^S8elles - 22> t. 9 h. ; Antoine Beraet*
épicier 67 ans, rue Pouteau, il, f 3 h •
épouse Gancel née Marie Payernè, tisseuse'
55 ans, rae du Bon-Pasteur, 45, f. 5 h •Félix

?«??'* n
barpenUer

- 6l »"» ">• Bouteille*

Deuxième arrond-ssement. - Julie Maillon
18Jours rue des R«mparts-a'Alnay 8®

1. 7 b. ; Antoine Jamand, Bijoutier 43 an?
rue Mercière, 70, f. midi v UT Umto '
née Adèle Chaumartln, sans profession 75
ans, rue de la Préfecture, 4, f. 4 h. ; Georwtt»
A5ey,,18uniols, rue de là Charité, 'S3, f f %*
veuve Fabry, née Joseph Portay raénàetrë'

fTfSi.SWi'k. ': S„V S©
«mois, quai de la Charité, 20. i ' " -arin,

Troisième arrandisi"-,,.. -•<»-*.

6 h. f
h
'
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S rL« T - *«1 C^Kn »

Plaoê âMSK Î0nn nit°Kv *™>
née Jeanne petit tallieii!'/ «t ve Ha.mon,
Berl, 71, i. mm) Ma u it BM..'ÏÎ PaUl-
«ierge, 68 ans. rue Paul BeVt sn ? ?1a ' oon -
poirier, MaWen-^aéeaïw^ ?»'

 U
 * b - < Du '

de Harabôn, si *f fi °n ^""Vhi^ 8' £hemln

8 moi», cnemln de la vitriM^f'£
e
.Gulllot .

Quatrième a-rotd%se,vint b»' *' 2 h> 8'
g menuisier, ^S^fS^Sg^X

Trlon, 15, f. u h • Initia. ™„,U9 F°sses-de-

£» ion, 7b U,
h
rue '°dïft'nffffi^V/*,

Jeml, rue Saïnt-George
6
,, îfàTt' zV™ 6t

Sixième arrondtisZmt. ~ jL? &,««,..

Lepin 'rentière m
M

!.£
mln

• née Antoinette£«PIU, rentière, es ans, rue Bollean, 144, î.

S ENCORE
ft UNE BAISSE
î® SUR LES CAFÉS
;e 1 
ir / Moka vieux et Martinique
it \ Bonifior le V2 Ml. 2 60

Grillés / Moka, Martinique, Bour-
; ) boa et Java., le 1/2 Ml. 2 201 \ Bourbon et Java — 1 75

/ Moka vieux Hadeida, 1/2 k. 2 10
'8 v . ) Martinique Boniflor — 2 10
e
 orib

 ) Bourbon supérieur. - 190
\ Java supérieur — 160

à Entrepôt de Cafés, rus Dugas-Montbel
Spécialité de Pâtés froids (fabrication

_ journalière par la maison).
Croquettes au jambon, la pièce 20 cent.

» Pûtes froids à la volaille fit au jambon,
e de 250 grammes environ, 45 centimes.

Pâtés froids à.la volaille et au jambon,
de 400 gr. à 1 k. 500, avec ou sans gelée,

-  le 1/2 k. 1 f. 20.

0 EPICERIE GÉNÉIUii, 24, .-ours jlfajelto, LYON

; jr. »ussî5itx
3 (Ex-employé. Félix Potin de raris)

1 PALAIS DU COMMERCE

s Marchés aux Grains et Farines
j Farine marque supérieure 65 . . â 65 50

— de commerce C4..à64 50
* — ronde fupérieure 56 .. à 67 .

— —- ordinaire 84 >, ^j
1 — boulangerie 1- 60 . . à 61

FarinemarquedeCorbeil, 125k.
oonrs unique &b Z\

Blé Dauphiné choix 31 50 à..
— ordinaire 31 . . à .

j Blé de Bresse choix 33 . . â . . ! .
— ordinaire 32 .. à

Blé du Bourbonnais choix 3a 25 à 33 50
I — . ordinaire. 3X 75 à 33 . .
; Les 100 kilos, rendns à Lyon

Seigle du. lyonnais âl 75 à 23
— DauplUné ehoix..... 21 .. a .

1 — — ordinaire. 21 .. à ..
Avoines do la région 22 ., à 22 50

i — de toute» provenances. 22.. â 23 75
, Orges de brasserie 19 à 22
' ;,-"* mouture.. 15 ..à 16 50
, Ma ï» 16 .. à 17 75
i , LesJOO kilos, rendus à Lyon

; MARCHÉ AUX FOURRAGES
Lyon-GulUotière, i- jaln 18S8,

Foin 1- choix le» 100 kilos B,?5 a »,' »
 ~ ordinaire ~ e,&0 ».

Lneerne 1" choix.. — e 75 » «
o^T,, A (Wî l!îalw ~ <&& e'so
Paille de seigle -....,. 6,» 6,26
- de froment. 6,» f.,S5
- 4 avoine... ....,- 6,25 6,76

i Droits d'oolrol non eorapri*.
!88UE8

fS&Sin le» 100 kilos 14,50âU,75
- N«*««w ••••••••••- 14.50 18 »

Rendues 6 Lyon.

\ MARcTJÉ^jFFARJifvi^
Paris, Si mai 1898.

Marques de Corbeil... 159 k. 69. à
Marques de choix — *$ a 71 '
Premières marques... — 68 " à 63 '
Bonnes marques _ 68 ' à 68 '
Marques ordinaires... — 65 " è 6-î "

la sac de 159 kii., bruis, toile à rendre
franco comptant av. 1/20/0 d'escompte-

Les douze marques sont à 65 fr.50 66.75 mois
courant le sac de 159 kil.

Le courant du mois se maintient pour les

Stt gffiïïS; raais Ie "^

SUCRES ~
Bourse de Marseille, 31 mai 1898.

BruUblancsn-3. 32.50 à 33. »
- roux, 88' nets 29 isO à 10 »

Raffinés
00 kiL entrepôts- éditions d'usage'

IwlOO kil! en disponible';! pw "araS*" *°
" complet.

«T*, 1*0^. * expiation, franco, sur 'wapon
ou sur bateaux (100 kil.}.. .... h ,> kîiâ

8, polonaise né Dlrmtri V ionSI?A™lt.e'#R^,sCh;
«les tambourins, w™dtrâ&d

 6ws;
 *' Polka

'to^gr^ bteycicuea •« * la disposition
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LA FRANCE LIBRE

BOURSE DE PARIS tfu r- Jwi I

2S"„| FOUDS D'ÉTAT |",,",'B
a || n.« | «CTIOKS | c..p,. | t'^| «BUMTI.IS \"Z$TK \ OBLIGATIONS |K̂ '

v r    .i.ii -'- . '    . i L ' ' 3==

ÏA9 «n « il/0 Français, cpt 102 90 Banq Nat. Mexique 627.. 500 25 Communale 1880... 500 50 28 50 Panama 5 0/0.. !.. 29 .1
- Îfâ75'3 - terme 102 97 73 .. Robinson Bank.. .. 80.. 400.. - 1891... 400.. 2125 - 30/0.. .1.. 2150

îf n/n AmorUs opt ... Omnibus de Paris. 1865 .. 501 .. - 1892... 501 . 657 .. Suez 5 0 0 !.. 659 ..
''r-'.'- Q 0/u _: terme ..... Voitures de Paris.. 815.. 57 50 Bons à lots 1887 ... . 57.. 485.. _ 300 L. 485..
in» in M i/a 0/0 . . . , cpt 106 15 „«,»„»„ ncsMiP» 53 50 ~ 1888.... 54 50 Forces mot. Rbôhe. 480..
îrtM°>3 - ...terme "££' RENTES ÉnuM 113 .. Bons à lots Panama 112 25 Mobilier espagnï
106 15.1»— "--T * CL8TURE ncnica COURS 7 75 - Exposition 1889 7 75 279 50 Gaz de Madrid. 1

QI 85 Italien 5 0/0 92 50 108 50 Egypte unifiée 108 50 17 . . - - 19u0 17 458 .. Sud-France. :...!. . 460..
?î M» Rxierloure 40/0.... 34 15 "104 80 -r privilégiée. 104 30,13.. - de la Presse... 13 25 D13 .. CleGén. fr. Tranîw

' ' M&RnVseSO/OlSSl.... 95 70 103 60 Hongrois 4 Q/0 103 80 91 50 Lots du Congo 92., Sud-E*pagne ...j
95 65 Russes WU" g5 7Q 102 30 Russ

s
e l867 €9 «0/0. 102 15 692.. Est b 0/0 690 O.winn. antrlch. . 324..

•ffi? ïn ~ 11/2 1894.... 10115 li.240 - 1880 102 40 482.. - (juln-d.) 3 0/0... 482 Est Espagne. . ..... 19b ..H
*21 n vZ n 4 n/0 série C . 24 90 102 90 - 1889 102 80 1875 . P -L.-M. 5 0/0 —* im^-m***»*™^ ——«K, 24 90 îuro 4 0/0 ser e u xu. u _

 go2
. et;3. m 50 _ 21/2

2, 50 _ - sêrieu. wg ou _ ^ 4. 479 50 Dauphinè S 0/0 fi!l BanBUB

«PTifiB-î cotfPT 105 50 — 1893 5-, 105 40 479 .. Fusion anciennes... 478 25
TERME ACTIORà Ma»"!- ^ Q5 _ lgy4 g. ,. 474- . _ nouvelles.... 475.. 33 75 Extérieure \.. 34 121

'> n„rmn« de France.. 3595 .. 103 30 Consol.4 0/01- et2\ 103 50 478 Midi 478 . 24 92 Turc C 24 97
 ^ anJf Foncier .- 662 ! 03 40 - 3- 103 50 484 50 Nord 484 50 21 50 Turc D 2157

&, •• r'TiSfflT Paris 57S50 390 Ottomane consol... 389 . 4:9 50 Orléans 495 25 107 .. Chemins ottomais. 107 50
5À • • ïïSÈi Lvor^'alS • 821 50 463 '. '. - Priorité .... 460 . 473 50 Ouest 478 . . 545 . . Banqae ottoman . . 545 . .
8£2 •• k* txL J» Paris 930 4 9 - Douanes.... 500.. 155 .. Andalousie 1» série. 153.. ... .. Tabacs ......... 1 . .. ..
927 • SftMlvonÛalee 390 " 446" - 1894 4 0/0 . . . 447 - 2- - 145.. 58 .. Brésil 5 0/0..... I 59 81

 MnMè,E„r 549 475 50 Autriche ancien.... 475 75 658 50 Rio F 662.
544*. Banque O"om«e.. aw OBLIGATIONS 4™ 50 ~ ?• hyp.... 470 .. 163 .. Tharsis 1.162 50

 - trVirrueSud 76 «BLUihiiona 45 .. Cacérès. 48. 681.. DeBeers U68»..
2À •' n T.- T vvvn Médit. • 1900 '.'. 564 .. Ville Paris 1865.... 564 .. 384 50 Lombardes ano. .... 384 50 40 .. French Rand ..1... S9 ..1905 .. Parih-Lyon^Meaiu. i«uu .. 00* __ _ ^ 429 38( 5Q nouv... 38150 204 . . Roblnson Goid . . . . 206..

... .-.fiM^hlrf
 i,y
  % ? $ _ _ mi.... 416 50 194 .. Nord-Espagne 1»... 195.. 25 . _ Randffate 23.

... •• -L°™^L„ iiè " 572 - - 1875.... 571.. 168 50 - - 2'... 177.. 61 50 Chartered !... 6175
il2 .. ^ -Saragosso •. ne.. 0^.. _ _ 1876 _ 570 ,. t8g _. _ _ 5>...f. . .. 105 Goldfields ,... 107..
54.. -Nord Espagne. 00.. OTO . _ _ {m 4n3 167 .. Asturle 1» série.... 166 .. 78 50 Langlaagte ',... 76..

675 .. Méridionaux. 6/».. «"*•_ non Ub. 1HS2.. 389.. 156.. - 2« -.... 159.. 34 50 Randfontein ..] . , 84 75
3593 .. Suez (actions). *>»».. »u . . _ llDérée8 1892. . 400 50 163.. - 8' -.... 160.. 44..3neba J... 48..!
... .. a en te foncière •- . $075 Fonderas 1879 502. 222 50 Portugaises 3 0/0... 222 50 84 50 Simmer I... 86 752136. .Nord 2135.. 500 75 ronoi r_ ^ ^ ̂  ^ ^ m _ _ 4 Q/g M ^ petmT& ^

 m
_\i

•i-k • ¥ w);-i'--.r-V;.Vnn' 107 " 50150 - - 1885 501 . . , 238 . . Saragosse 1» série. 240.. 115 50 East-Rand j.... 116 ..I
Aï0, •' ^leGé̂  r£SSii?nn' Aïl " 105 - - 18851/5.. 104.. 230. - 2« - 236.. 57 50 Kieinfonteln ...... 60..
i» 10 BrisU 4 0^89. • ' M 80 98 ' '. - 1895 2,80 390 p . 492 . . 313 . . Chemins argentins. 320 . . 140 . . Goidenhnls. ...(.... 140 •.. Dj

I BOUKSE DE LYON du p' Juin
I PRÉCÉD. nÉTRTC DERNIER PRÉCÉD- .«.TIÛIIO DERNIER PRÉCED. ,oT , AU e DERNIER PRÉCÉD. arT ,nN<{ "MBHI| CLÔTURE FONDS D ETATS C0URS CL0TURE OBLIOATIONS | C0URS . CLÔTURE ACTIONS 'C0URS CLQTURE ACTIONS^^g

102 75 n 0/0 Français, 108 90 ... ., Dombes et Snd Est. ..... ©az 520 . . Rochebelle •"',',
 0 - coupures 5*0 — nouvelles... 467.. 1R50 ,„„,, 1115 .. Grand'Combe ::AA .,

101 25 3 0/0 Amortlssabie P.-L.-M. fusion ... . 478.. 13uo ' Be^neon 1780 .. Blanzy 685..
... .. O coupures600 — -nouv. 473 . . Z5 ' ' H™ r» 676 .. Dombrowa 97 W
106 15 n 1/a 0/0 1894 105 90 Aatr -Hong. nouv.. 470 !•() D„I« 97 50 Borax M> ..

 O - coupures 500. 106 20 .. .. Caeérôs 48.. lisn " FinwJn^ 410 .. LaPêronnièrenotiv. «? $
.. .. Emp.2 1/20/OTonk. Lombardes 3 0/0.... 386.. 1Ï00 " iimf,S««""- Cbarb. de Trilail ••
... Kmp. Madagascar - - nouv. 382.. 935 ' iv7»n Qi:-, " m_- „««^«

105 40 Chine 4 0/0 or Nord-Esp. 1» série . ^0 ' ' Padon'è vioè'noè "" Transport»
 Dette égypt. unifiée - 2- série 390 !! L^PS?. . ... ii! " 44* C" gén. Navigation 44» ;

... • - - privil — 3'serie I2KO Rpims «?t " RaTwmx Omnibus.. ••• 'I
84 ..Espagne 4 0/0 exté Asturle 1» hyp 4700 ' ' Llïï Btlën'A'e 380 " CrÏÏsf Rouwe". &",
... Hongrie 4 0/0 Saragosse 1" hyp . . 236 . . 700 ' ' Toulon 743 " Croil-Paqnet \t '
92 30 Italien 5 0/0 - 8- hyp... 230 . 910 Venise 640 " Fonrv 1ère Ouest ... «^ '>
.. .. O." ottomane sêr D 2150 102 75 Ville de Lyon.. .... 102 50 ° "

 Vemse
 '' "' i|S ' Omnlb Trarn.Lyon 1^ '|

i Consolidé ottomane — St Chamond Foafierlea b72 " st-Etienne-Rlve-G. •:; ',
...Priorité 510 - Tarare:....... 192 . L'Horme 193 . 500 " Drôme ïo< •'•
483 .. Douanes .... 407 . . Croix-Ronsse 400.. 2090 . Creusot 2145.. 505" _ nouv JV, „

 Russe 4 0/0 67-69.... 102 25 445 .. Lyon-Fourviôre 1477 50 Aciéries marine.... 1485 ... 4i4 " Tramw. éiec. Dijon *l

 - 4 0/0 1880.... 102 40 440 .. Ouest-Lyonnais.... 442.. 777 . . Comeutry-Fonroh. . 790.. %2 " - Ciermont... • 9i „
 — 4 0/0 1890 .. 385 .. Rnone 275 .. Franche-Comté 275.. I,,QO ' c" Lvon. Tramw.. 1U!" .

9b 65 - 3 0/0 189..... 95 35 3u0 .. St- Victor à Thizy 900 " Châtillon-Commen. 890 . . lm --^
 Uyon

-
 — 3 1/2 '/0 94 505 .. Tram. Clermont 2345 .. Aciéries Firminy... 2360 .. BiverBO*

95 50 - 3 0/0 1896.... 95 50 314 .. Tramways de Lyon 313 50 1630 - St Etienne. . , ' 85» "
«52 .. Drôme 452 ' Fnnfiprifw rhas^« 850 .. Rue de Lyon. ..•••• ,.

kil\m 505 .. Dombrowa.::: 505 .. W V. iï cTaléaS'.: Y.] V. 1075 .. H».."^: ̂
 Fond. l'Horme ano 350 Etabll^ein Cail . .. c GéD „t nn Rb. ie°

821 .. Crédit Lyonnais... 821 50 508 Blanzy .. $? Ks Franc Russe 312 .. 470 .. %"»?$£$*? - '
 Société Fono. Lyon. . . 507 50 — nonv 508.. 339. Cuivre Lvon-Mâcon .... 4 •• S di H,^ ivllais. •;;

... . Société Lyonnaise. 620 .. 505 .. Cuivre Lyon-Mâoon 260 Fond Forges Ala^ 255 .. ™  E™d-°^RhAoe l2S "
3570 .. Canal ce Suez 524 .. Verrerie Rloharme. 525 .. 5S0 Parts Kama ... 519 .. $ ^ines a- Rbôoe •

 Banq.Pays-Aotrich Eaux & Eolalrage. . 500.. . . Hnta-Bankowa. ...r 61° • • £arrtèr
 r «miAre • >S0

542 . . Banqne ottomane. . 517 . . 490 . . Rue de Lyon. ......
 t

 . . ' ' " l uanKOwa. xm Piaqnee Lomiére^ ..
.... Mobilier espagnol Tnfail...: 51ô.. BSiaea 610 .. Ira «ne nbie B|I-Pa» } 0 ..

 Autrichiens Hong 180 .. Sotiel Coronada.... 180 .. 178 .. Loire.. 178 .. 560 .. Brasseries Rto^,, 54O ••
 LombardB|Siu.Aumeiu«) 255 .. Charb. d'Urikany ,900 .. Montrambert 899 .. 54° •• ,, ~". 0 cVneux •• V '.

55 .. Nord de l'Blspagne 161 .. Barcelone directe . . 190.. 440 .. Saint Eti«nne 439. 275 .. Maga si nf ̂  „tlc,o
112 .. Saragosse Ségovie à Médina.. 137.. 24 Rive-de-GIer 24 50 1W •• Ç' lvon;^x5 flS soie» •••

 Rlo-Tlmo Ouest-Es.pagne 29 . . 1657 5t>:Roohe-la-Mollère Mag.gen.aa. Xuh.
II I II /@>l '\


